CHAPEAUX ! 


Nous venons de recevoir nos clin 
peux de printemps, Un assorti” 
ment complet des derniera modèle 
Tout tes prix de 50e à 0.00), It y 
en a pour tous les goûts et toutes 
jeg boursos. 


s. F. MAYER 


124 ave. Jasper E, 


à sement 


VOLUME III. 


M. À. foule du Montana est en 
visite chez ses frères Norbert et 
Jérémie. Mr Houle est tellement 
audisfait des avantages qu'offré 
notre pays, qu'il a décidé dé sc 
fixer définitivement au milieu de 
uous. Plusieurs autres compu- 
triotes viendront le rejoindre sous 
peu. 


Monsieur Starke (Police Mon- 
téc), vient de nous quitter. Ce 
n’est pas sans regrets que nous l’a- 
vons vu partir, car durant son 
court séjour parmi nous, Mr Star- 
ke a su se faire de nombreux &- 
mis, Nous lui souhaitons du bon- 
heur au nouveau poste qui lui se- 
ra assigné. 


Nous voilà sans juge de paix, 
depuis plusieurs jours déjà. Nous 
espérons que le Gouvernement ne 
lardera pas plus longtemps à nous 
en donner un et même deux. 

Et pourquoi ne choiïsirait-on pas 
des citoyens de la place pour rem- 
plir cette charge? Plus d’un de 
nos citoyens sont qualifiés pour 
remplir ce poste important, 

Jeudi dernier, jour de l’Ascen- 
sion, nous avons été agréablement 
surpris en entrant à l’église, de 
voir uue magnifique statue du Su- 
cré-Coeur, Nos félicitations à nos 
jeunes gens qui ont acheté en se 
cotisant un si beau Sacré-Coeur. 
La statue sera bénie un dimanche 
dans le courant du mois. 


Nos jeunes gens qui font parti 
de l’escadron de St-Albert se pré- 
parent pour le camp qui aura lieu 
à Calgary du 7 au 17 juin. Grâce 
à l'activité dusergent quartier maî 
tre, I, Boissonnault, et les ser- 
gents Nobert, Chaput et Gauthier, 
il n’y aura pas de vide dans notre 
tronpe de Morinville. 

Nos troupiers  partiront de 
Morinville dimanche, à midi. Mr 
le Curé ŒEthier les accompagne, 
comme aumônier de l’escadron. 

Bon voyage à nos jeunes sol- 


dats. 
JULES DES TREMBLES. 


rs ff 


ST-ALBERT 


La partie de base-ball entre les 
St-Alhert et Morinville, qui a eu 
lieu jei dimanche, a été très inté- 
ressante, avec un résulat de 18 
à 14, en faveur du elub de Morin- 
ville. 

Dimanche dernier, Mr, et Mme KR. 
Duplessis, Melles M.-J. Girard, M.-A. 
DeGagné et T-L. Giuwrd, d'Edmon- 
ton, étaient les hôtes de Madame J. 
Lavoie et Melle Julienne LeVasseur. 


Ta récolte a très bonne appt- 
rence, el s'annonce meilleure que 
jamais. 


Ja briqueterie de MM. Dus- 
souult et O'Kole est très prospère. 
Les ordres sont nombreux et l’ou- 
vrage est considérable. 


BEAUMONT 


Mme Ouellette, iei depuis trois 
mois, retournera à St-Paul des 
Métis avec ses deux enfants. 

Avec parliront Mme Wil£rid 
Ouimet et Melle Ouimet, qui s’en 
vont aussi demeurer à St-Paul. Mr 
Durocher a été les reconduire à 
Edmonton. 


es en at{feenrms 


LE MEURTRE DE MORINVIL- 
LE. 


Mercredi de celte semaine cont- 
mençait à la cour Suprême devant 
son flonneur lo juge Stuart, le 
procès de ferman Krone, accu- 
sé du meurtre do Jean Brusha, le 
81 janvier 1908, à la maison de J. 
Sprinkle, près de Morinville. 

Krone a plaidé non coupable, 
il a rendu son lémoignage d’une 
voix ferme et aucune crainte ne 
se lit sur sa figure. Il admet d’a- 
voir tiré sur Brusha, mais il se 
trouvait on état de légitime dé- 
fence. ‘ 

T'accusé sera probablement ac- 
quité, au moment où nous allons 
sous presse le jury n'a pns encore 
rondu do sontence. 


ee. 


BELLE VALLEE, 


Nous sommes heureux de pu- 
blier une lettre du Rév. Mr Ouel- 
lette, l'actif colonisateur de l’AÏ- 
berta-Nord, qu’il écrit de St-Paul 
‘des Métis : 

‘‘Je viens de visiter toute une 
nouvelle région, c’est le sud de 
“Trog Lake, Alta.” Les bords 
de la Livière Saskatchewan entre 
Onion Lake et Moose Creek, peu- 
vent recevoir un grand nombre de 
colons. Prenez votre carte et voyez 
les townslips suivants: 


Township 56 et 55, 
Township 55 et 54, 
Township 55 et 54, 
Township 55 et 54, 


Rang 4 
Rang 3 
Rang 2 
Rang L 


Dans le township 54, rang 3, 
section 14, est un terrain planche 
de toute beuuté. Autrefois il y a 
eu les magasins de la Compa- 
gnie du Nord-Ouest. Actuellg- 
ment au sud de la rivière Sas- 
katchewan, on est à préparer une 
traverse. Là, bientôt il y aura un 
ferré. La rivière Vermiilon se 
décharge à cet endroit dans la ri- 
vière Saskatchewan. La ville Ver- 
millon est à 25 ou 80 milles. Le 
terrain sur les burds de la rivière 
est plat et à certains endroïls, 
quelque peu ondulé. À 4 ou 5 mil- 
les au nord de la rivière le terrain 
offre un aspect plus valonneux. 

En général la terre est bonne. 
F1 y a du foin à peu près partout, 
de sorte qu’un homme peut bien 
faire de la belle culture mixte et 
beaucoup d'élevage. Ce n’est qu'à 
15 milles à l'Ouest de la mission 
Onion Lake. Ià on ‘trouve dé 
tout, prêtre, couvent, magasin, 
moulin à scie, télégraplie, etc. 
Je crois qu’un bon groupe de Ca- 
nadiens ou de français y trouve- 
raient des homestends très satisfai- 
sauts. Si les catholiques ne s’em- 
parent pas de ce terrain, il devien- 
dra avant longtemps la proie des 
étrangers. Pour se rendre à ce 
nouveau champ de colonisation 
dont le nom sera à l'avenir 
“Belle Vallée,” on débarque à 
Jloyminster, Alta. On se rend à 
Onion Lake par la malle qui quit 
te Lloyminster tous les jeudis ma- 
ins. Rendu à Onion Lake, allez 
voir les Pères de la mission. 

Mr Tremblay, établi à 8 milles 
de la mission dans cette contrée est 
prêt à guider tout Canadien-fran- 
cais et lui faire choisir un beau 
lot.  Onion Lake est à 35 milles 
de Lloyminster, petite ville sur le 
chemin de fer du C.N.R. 

La région appelée Belle Vallée 
se trouve à 40 milles à l’est de St- 
Paul des Métis. 

Si quelqu'un est à la recherche 
de bons et beaux homestends, c'est 
un point que vous devez conseil- 
ler. Le R. P. Cunningham, O.M. 
I., se fera un plaisir de recevoir 
les colons ct de les diriger à bon- 
ne fin. Avant de venir visiter, un 
colon ferait bien d’aller au bu- 
reau des terres et voir Mr Arse- 
nault pour avoir la ga rantie que 
les homesteads de ces townships 
sont bien libres. 

Donc, en plus de St-Paul des 
Métis, 1 y aura maintenant cette 
région appelée Belle Vallée. 

Tout à Vous, 
Rév. J. A. Ouellette. 


Sachons répondre en foule à 
l'appel de notre zélé compatriote, 
et que les nouveaux venus 5 di- 
rigent vers ect autre coin de ter- 
re à nous, au nom Si poétique de 
Belle Vallée. 

Emparons-nous du sol, 1à est lo 
gccret de notre force. 


ts 


Association St-Jean-Baptiste d'Ed- 
monton. 


Dimanche prochain aura lieu 
dans la salle de l'Ecole Séparée 
ja réunion mensuelle des membres 
de l'Association St-T ean-Baptiste 
d'Edmonton. 

Nous espérons que tous se fe- 
ront un devoir d'assister à cette 
assemblée qui sera très importan- 
te. On y discutera la question de la 
célébration de la St-Jean-Baptis- 
te le 24 de juin. 

Rendons-nous en fouke à cette 
réunion et ne demeurons pas en 
arrière lorsqu'il s’agit de l’inté- 
rêt de notre nationalité. 


sé 
». 


E L'OUEST 


COMPLETS ! 


Viennent d'arriver un lot de com- 
plots pour humtmies eb gnrçons, 
Dernières modes et nouvelles étaf- 
fes, Venez voir, Nous avons Îles 

abits qu'il vous faut, 


S. F. MAYER 


123 ave, Jasper F, 
# 


NUMERO 35, 


Notre Poète National Décédé. 


Une dépêche de la Presse Asso- 
clée annonce la mort de Louis 
Fréchette, le grand poète cana- 
dien-français, survenue à Mont- 
réal dans la nuit de samedi à di- 
manche dernier, Louis Fréchette 
est né le 16 novembre 1839. Jour- 
naliste et poète, ancien député du 
comté de Lévis au parlement fé- 
déral, il était depuis 1889 gref- 
fier du Conseil législatif de Qué- 
bec. Ancien rédacteur du ‘‘Jour- 
nal de Québec”’, du ‘‘journal 
de Lévis”, de ‘l'Amérique’ de 
“Chicago” et de ‘La Patrie” de 
‘“Montréal’” et il n’a jamais com- 
plètement abandonné le journa- 
lisme et tout récemment encore 
une feuille de Montréal publiait 
des extraits de ses mémoires. 
L'Académie Française a couron- 
né ses poésies des 1880. C'était la 


O notre 
Je baise 


première fois que cet honneur était 
accordé à un Américain, 

Parmi ses nombreuses publi 
cations, les plus célèbres sont 
‘‘Péle-mêle’”, ‘Les Fleurs Boréa- 
les,” “La Légende d’un Peuple”, 
‘Les feuilles volantes”, ete. 

Louis Fréchette était la trom- 
pette sonore qui a proclamé au 
vieux monde l'existence d’une 
France littéraire sur les bords en- 
chantés du St-Laurent. L'inspira- 
tion patriotique qui souffle dans 
les beaux vers du grand disparu 
fait bondir nos coeurs de patrio- 
tisme, il était le barde de la jeune 
nation canadienne. Il a chanté en 
vers immortels le passé de notre 
race et entrevu pour elle un ave- 
nir brillant. 

Compagnon et ami de Garneau, 
Honoré, Mercier, Sir Wilfrid 


Laurier, Chapleau, et tout ce que 
le Canada français a produit de 
grand dans la politique ou dans 
les lettres depuis près d’un demi- 
siècle; son souvenir restera à ja- 
mais dans ses oeuvres, vrai monu- 
ment littéraire d’un peuple nou- 
veau. 

Fréchette comptait au nombre 
de ses amis un grand nombre de 
personnages illustres d’Angleter- 
re et surtout de la KWrance, et 
durant un séjour de quelques an- 
nées à Paris, avait su mériter une 
amitié qui pour lui, primait celle 
de tous les autres, l'amitié de Vic- 
tor Hugo. 

Nous offrons à Mr Madore, avo- 
cat d'Edmonton, neveu du 
grand disparu, ainsi qu’à la famil- 
le éplorée, nos plus sincères con- 
doléances. 


Histoire — écrin de perles ignorées! — 


avec amour tes pages vé nérées. 


O‘régistre immortel, poême éblouissant 
Que la France écrivit du plus pur de son sang! : 


Drame ininterrompu, bulletins pittoresques 


Des hauts faits surhumains, récits chevaleresques, 


Annales 


de géants, archives où l’on voit, 


À chacun des feuillets qui tournent sous le doigt, 
Resplendir d’un éclat sévère ou sympathique, 
Quelque noni de héros ou d’héroïne antique! 

Où l’on voit s’embrasser et se donner la main, 

Les vaillants de la veille et ceux du lendemain; 
Où le glaive et la croix, la charrue et le livre, 


; 


Tout ce qui fonde joint à tout ce qui délivre— 


_Brillent, vivant trophée où l’on croit voir 


Aux gloires d'autrefois celles de l'avenir. 


(Extrait de la Légende 


s'unir io 


d’un peuple). 


COURAGEUX MEDECIN 


Mr le docteur J. Rymer, an- 
cien membre du choeur de chant 
de l’église Immaculée Conception, 
qui vivait au milieu de nous de- 
puis six mois, vient de nous quit- 
ter mardi de cette semaine pour 
aller dans le grand Nord, prodi- 
guer ses soins aux Indiens et de- 
meurer Avec eux. 

Mr Rymer se rend à Good Ho- 
pe sur le fleuve McKenzie, à 
1,800 milles au nord d'Edmonton. 
Mr Rymer aura un district qui 
s'étendra jusqu'à l'océan Artique. 
Plusieurs maladies sévissent à l'é- 
lat épidémique dans ces contrées. 
Mr Rymer se dévouera au soula- 
gement des Indiens et Esquimaux 
de ces froides contrées, et fera en 
sorte de les initier aux lois de 
l'hygiène, le grand remède par ex- 
cellence. 

Mr Rymer parle le français, a- 
vantage très grand au milieu de 
ces tribus qui comprennent no- 
tre langue. 11 étudiera les difté- 
rents dialectes des trubus sauva- 
ges aussitôt installé. 

Le Dr Rymer est né à Croydon 
Angleterre, en 1863. T1 est céliba- 
taire. Sa famille est une famille 
renommée dans la médecine. Son 
grand-grand père était un chi- 
rurgien de l’armée anglaise, et 
fut le premier à découvrir le remè- 
de contre le scorbut, il y a 100 
uns passé. 

Nous souhaitons tout le succès 
possible au courageux médecin et 
espérons pour lui un bon et lu- 
cratif voyage. 


nr 


LE BILL DES TERRES PRE- 
SENTE 


99 do mai, l’hon. Frank Oli- 
ver. à présenté à la Chambre le 
bill concernant les terres de 
l'Ouest et ln loi sur la ‘‘préemp- 
&ion”'. Cette question importan- 
te intéresse les colons du nord des 
nouvelles provinces, spécialement 
duns ln partie ouest de la Sas- 
kaichewnn et la partio est de PAL 
berta. 


Le 


À TRAVERS LE PAYS 
POUR LA BAIE 
D'HUDSON. 


L’inspecteur, Pelletier, de Ré 
gifa, a quitté Jdmonton lun h 
dernier avec quelques policiers 
en route pour la Baie d'Hudson 
C'est la première fois que s’accom 
plit ce grand voyage. Les voyaà- 
geurs descendront en batsan Ja 
rivière Athabaska, jusqu’au graud 
Lac des Esclaves puis à travers les 
terres Berren et une suite de pe- 
tits lnes et de rivières  jusq là 
Chesterfield pour ensuite se d'i- 
ger vers la côte de la Baie d'Hud- 
son jusqu'à Fort-Churchill le but 
de l’excursion. 

Le but du voyage est de con- 
naître les ressources du pays. À 
son retour, Mr Pelletier fera un 
rapport détaillé sur le pays parcou- 
ru et sur les différentes tribus ren- 
contrées sur le parcours. Ces tri- 
bus sont composées d'Indiens et 
d'Esquimaux. Les policiers g'ar- 
rêteront à plusieurs endroits afin 
de s'assurer si les lois de la chasse 
sont observées dans cette partie 
du pays. | 

Aucun Indien n'est engagé dans 
le voyage, tous ces travaux seront 
exécutés par quatre membres de 
la police montée. Avec l'inspecteur 
Pelletier se trouvent les sergents 
Joyce, du Fort Saskatchewan, le 
constable Walker, du même en- 
droit, et le constable Conway, de 
Calgary. Ces hommes d'expérien- 
ce ont fait leurs preuves et sont 
les plus aptes à bien remplir la 
mission difficile. . 

Le voyage complet de l’inspec- 
teur Pelletier sert long de 3,000 
milles. Il auru à voyager pour 
des semaines dans une contrée ari- 
de, où le seul combustible est x 
mousse. 

Les constables sous les ordres 
de Mr Pelletier demeureront au 
Fort Churchill trois ans et rem- 
placeront les trois policiers dont 
le service est terminé, Mr Pelletier 
sern de retour avec ces derniers à 
Régina vers ln fin de l’année. 


MORT D'UN POETE CELEBRE 


François Edouard Joachim Cop- 
pée est mort samedi, le 28 mai, 
à Paris. I} naquait dans la capi- 
tale en 1842, et s’adonna de bon- 
ne heure aux inspirations de la 
Muse. On peut dire qu’il fut au 


premier rang des poètes de sa gé- 
nération. ‘ 
C'est lui qui, lors de la visite 
de l’empereur Nicolas, à Paris, 
fut chargé de composer une ode 
qu'il Int au souverain russe. 
Dans dernièred annéef{ 
Coppée fut un des plus ardents 
défenseurs du parti qui fait la 
lutte au régime gouvernant actuel- 


ses 


lement en France. 


ES 


La nouvelle fanfare d'Edmonton. 


Ja nouvelle fanfare de la ville 
a paradé samedi soir dans l’Ave. 
Jasper. Les trottoirs étaient bon- 
dés de promeneurs. 18 mem- 
bres étaient présents. Le nouveau 
costume est très joli, rouge avec 
bandes noires et pantalon bleu fon- 
cé. Il est regrettable que la ville 
n'ait pas un pare public où tous 
les citoyens pourraient aller enten- 
dre les concerts de la nouvelle 
fanfare qui est excellente et les 
applaudissements ne lui ont pas 
élé ménagés samedi soir, Les 
membres de la nouvelle fanfare 
ont reçu un chèque de $26.00 de 
Mr York pour aider au succès 
d’ailleurs assuré de l’entreprise. 


emmener 


POLICIERS DE RETOUR A 
EDMONTON. 


Le sergent Anderson, R, N, W. 
M. P. de la Rivière de la Paix 
et Drs. Brathwhite et Biggar sont 
revenus de Clinton, © À. où 
ils étaient pour la cause de Fred 
W. Truu.cr, aecust d, meutre. 
Trumper a été nequité, faute de 
preuves contre lui. Il est proba- 
ble que Trumper retournera aux 
Etats-Unis chez son père, pour 
s'occuper d'agriculture. 


BIG EDDY 


Mr Tobatier, d’'Athabaska Lan- 
ding est de retour d’un voyage 
aux montagnes Rocheuses, 11 est 
enchanté du pays et assure son dé- 
veloppement rapide. Chaque jour 
des trains de chevaux de pacte 
montent vers les montagnes, pres- 
que tous sont la propriété de pros- 
pecteurs. 

Le pays au nord de Big Eddy 
est très accidenté, mais assez ou- 
vert et conviendrait admirable- 
ment à l'élevage des animaux de 
boucherie. 


Mr Ben. Berthaux, Français de 
naissance, établi au Big Eddy de. 
puis quelques annécs possède 
maintenant un magasin général 
de première classe, et donne en 
même temps le logement et la pen- 
sion aux voyageurs. 


Le Grand Troné Pacafique aura 
un “town-sight” à Big Eddy, qui 
se trouve à 100 milles d'Edmon- 
ton, 


Causant du climat et de van 
cement de la saison dans ces con- 
trées, Mr Tobatier assure que la 
contrée est de première classe} 
pour les céréales, et le potager. 

Mr Ben Berthaux a déjà man- 
gé de beaux radis, ainsi que de 
la luitue et cela vers le 15 de mai. 

Pour la première fois dans la 
région, Mr St-Clair, a ensemen- 
sé quelques minots d'avoine, et 
Mr Tobatier affirme qu’elle était 
plus avancée le 20 mai que celle 
du district d'Edmonton le 80 du 
même mois. 

Mr Tabotier est revenu par la 
route du Lac $Ste-Anne, et a ad- 
miré les belles terres situées à 8 
milles au nord du Grand Tronc 
Pacifique entre la Rivière Pem- 
bina et le Lac Ste-Anne, le foin 
est très beau, et les homesteads à 
prendre ne le cèdent en rien aux 
plus belles terres du reste de 
l'Alberta. 

C'es contrées ne sont pas encore 
habitées, mais un mouvement vers 
cette partie du pays est déjà re- 
marqué. 


Le gouvernement vient de don- 
ner un contrat pour la construc- 
tion d’une route de voiture jus- 
qu'au Big Eddy et les travaux 
seront commensés incessamment. 

Mr Tabotier est enchanté de son 
voyage et ira un des premiers 
prendre du terrain dans ces ré- 
gions et s’occuper de commerce. 

Puissent les Canadiens désireux 
d’avoir un terrain près du Trans- 
continental, aller aussi fonder 
de nouveaux foyers du côté des 
Rocheuses, et assurer l’influence 
française dans cette partie du 
pays. 


MARCELIN, SASK. 


La messe du jour le l'Ascen- 
sion a été magnifique, notre 
choeur de chant fait honneur à la 
paroisse et mérite des félicita- 
tions. 


Mr AugustolLalonde, depuis 
quelque temps parmi nous, retour- 
nera bientôt à Winnipeg. 

Mr À. Talonde est un riche cé- 
Libataire, Nous souhaiÿons un bon 
voyage à notre populaire ami et 
un prompt retour. 


Le moulin à seie de M. A. Mar 
celin, est maintenant en opéra- 
tion, et tous les gens de la con- 
trée y font du sciage. 


Mr. V. Lalonde, maître de 
Poste a réparé son magasin qui 
est maintenant un des beaux édi- 
fices de la place. 

Toutes les semences sont ter- 
minées, Le blé a belle apparence, 
et nous espérons une magnifique 
récolte. 


Mr Armand de Murcelin unis- 
sait sa destinée le 1 du mois de 
juin à Melle À. Dupont, charman- 
te Parisienne arrivée au pays de- 
puis peu. Nos souhaits de bonheur 


aux nouveaux Épaux, F 


Mai 30, 1908. . 
Les semences sont toutes termi- 
nées depuis quelques jours. Nos 
cultivateurs ont bien  travail- 
lé depuis un mois. Il y avait beau- 
coup de travaux à exécuter. Le 
tout s’est fait en très bonne con- 
.ditions, la terre étant bien prépa- 
rée. Nous pouvons dire que nous 
sommes 15 jours en avant avec 
l'an dernier. Le grain lève très 
bien et si la température continue 
chaude avec un peu de pluie, la 
récolte sera de beaucoup supérieu- 
re à toutes celles du passé. 


L'arrivée de nouveaux colons 
est quelque peu diminuée depuis 
quelques jours; n’empêche pas 
que plusieurs ont pris des ho- 
mesteads dernièremènt, entre au- 
tres: Mr W. Pepin, qui tient u- 
ne agence de machinerie à Bros- 
geau ainsi que Messieurs Roy, 
Charron, Deslauriers et Poitras. 


Mr Ed. Brosseau, Jr., a été 
nommé régistrateur par le gou- 
vernement provincial. Nos félicita- 
tions au nouveau titulaire, 


Le Rév. M. Clairmont, curé, à 
été à St-Albert pour affaires de 
paroisse. 


M. L. Lamoureux, du Fort Sas- 
katchewan est arrivé pour résider 
sur le terrain que lui a donné son 
père. 


Mr Homer Houle est revenu sur 
son homestesd après avoir été pas- 
ser quelque temps dans sa famil- 
le au Fort Saskatchewan. 

Plusieurs ‘touristes de Végrei 
ville et de Vermillon ont déjà com- 
mencé à fréquenter nos charman- 
les places d’été, entre autre la ré- 
gion du “Big  Mish 
Lake”. Ce grand et magnifique 
lac est de plus en plus visité. 

Il est très  poissonneux, 
les rivages sont boisés et offrent 
un coup d'oeil très joli. La grè- 
ve du côté sud-est est toute à fait 
propice pour ceux qui désirent 
prendre des exercices de natation 

Que tous ceux qui 
passent par Brosseau ne manquent 
pas d'aller camper quelques jours 
au lac qui n’est qu'à quelques 
milles du village. 

Mr Alp. Foisy est toujours à la 
disposition de ceux qui ont be- 
soin de ses services, soit comme 
guide ou autrement, il pont aus- 
si fournir quelques embarcations. 


L'épouse de Mr W. Pepin, de 
Brosseau, à donné le jour à un 
garçon qui a reçu au baptême 
les noms de Joseph, Alphonse À- 


nastase. Parrain et Marraine, Mr 
et Madame À. St-Hihire. 


Le moulin à scie de Mr Smith 
est en marche depuis quelques 
jours et plusieurs fermiers sont à 
y faire scier leurs billots. 


a —_———— © —— 


LA TRIPLICE,. 


J/Angleterre, la France et la 
Russie semblent plus unies que ja- 
mais. Les gouvernants des trois 
pays se rendent visite, et les peu- 
ples voient d’un bon oeil ces ren- 
contres de souverains, Cette union 
des trois puissances aurait pour 
but d'isoler la belliqueuse Aïle- 
magne et d'assurer ainsi la paix 
universelle. 

Le président de la France, Mr 
Fallières a rendu visite au souve- 
rain Edouard VIT, et ce dernier 
ira bientôt à St-Petersburgs ren- 
dre visite au Cyar Nicolas l’empé- 
reur de toutes les Russies, De plus 
l'union de l'Angleterre et du Ja- 
pon semble réunir l'Asie et l’Eu- 
rope, et l'Allemagne isolée de- 
meurera paisible, T’utapie d'un 
empire germanique sur l’Europo 
est irréalisable, et les dernières 
visites des grands de l’Europe 
semblent ajouter au livre de l’his- 
toire, cette phrase magnifique, 
“Pour la préservation de la paix 
universelle.” 
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ANNONCES 


CLASSIFIEES 


LE COURRIER DE L'OUIST, 


_ 


JEUDI, 4 


RAA RE ER BERNIE RIRE IRORE RSR RE LR: ROCNR: 
5 , . AVOCATS . . à . INGENIEURS . 


ARR ER RER RIRE RU RCE 


COTE & SMITH 


Frask B, Smith, BS.ete. Cet MEM,, LALE, 
JS. Coté, DLLS,, CE, 


: Ingémeurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Doîte B.P. 596 AUREAU Ed MeLeod 


RHONE NICE REA RE 
D. C.Conxmack IL, A. MACKIE 
CORMACK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 

Argent à Préter 
BLOCK McLEOD 
135 Rue Jasper 


Tel. 419 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Âve Jasper 
Tel. 127 
Boite BR. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


LucrEx Dunuc Er. E. DELAVAULT 


DUBUG & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Avocats de la Banque D'Hochelaga 


ES 


Comptables et Courtiers ë 
RER SIREN MEET 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, : 


ARR 


ANDREW H. ALLAN 


Comptable, Auditeur et Liquidateur 
Evaluateur, Courtier, etc. 


Auditeur ofliciel pour la Pravince. 
Commissaire pour prend les attidavits, 
Dettes recouvrees, 


255 ave. Jasper est : : 


Teil, 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 


AvocaTs, NOTAIRES, ETC. 


Solliciteurs pour li Edmonton 


Tel. 1 Boîte B. P. H3 
TRADERS BANK OF CANADA - Cr 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. HALL & CO. 

Encanteurs et Marchands à 


Commission 


E. B. EnwaRDs. K.C, 55 ave. McDougall sud 


Louis Mapore, B. A. B. (CL 
EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alburtu et Sa-katuhewan, 


LEP: & 
- Si vons avez quelque those à vendre 


Téléphonez à 1672 


. W. H. MORRIS & SON 


Encanteurs, Comptables, Courtiers 
de Bourse 


619 Première rue, Edmonton 


Edmonton : Eûifice Norwood, 
Morinvilie : Éditice Gouin, 


Téléphone : 555, 
Adr, Télégr, : * Edwards-Fdmonton. 


Nous avons de bons placements à faire 
faire. 


Venez nous voir 


. PHARPACIES . € 


Éa 


D. L, MePhee: . 3, Gaïlbraith 
McPHEE & GALBRAITH 


Avocats et Notaires 
Spécialité, Propriété immobiliere et loi com- 
merciale, 

Toi. 1210 


291 ave. Jasper Est et, 1210 
en haut de Ja Northern Bank, EDMONTON 


RÉ RSRIRINNTE MARS BORN 
ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
EAmonton et Fort Saskatchewan. 


Pharmacie Graydon 


— 4 —— 
Achetez vos remides ct produits 
photographiques ici. Le plus 
grand et plus complet assorti- 
: ment de l'ouest : : : 
—@—— 


Geo. H, Graydon 


Tel. 1411 


Bureau d’Edmonton, 
cDIFIGE McLEOD, RUE JASPER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 


260 ave. Jasper 


Boite B. P. 20, Telephone 5] HÉRÉTENTURNRNNnGERER 
H. W. Blaylock B.C.L. PJ. Bergeron. B.C.L| P HARMACIE È 
: 3 3 

BLAYLOCK & BERGERON | © LAVAL k 
AVOCATS ET NOTAIRES 5 LA 
Calgary, -----..-... Alberta.| Ë 130, Ave JASPER À 
- -| À EDMONTON  Ë 
RENE AO RER RES ÿ TE GAGNER È 
. + + MEDECINS . Ë 8 PHARNACIEN £ 
EEE EEE EN QE “ 
4 


Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Pean 
Paris 
Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de ls 
rue Main, Tel. 181 


CoNSULTATION ; De 11 à 12 a.m, 
Et de 2 à 5 p.m. 


Hotels et Restaurants 
SRB RER EURE 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
HE M 


81.50 et $2.00 
: 57.00 


RARES 


RER ER 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopituux de Londres, Neu 
York et Chicago 

Spécialité pour les maladies des yeux 

des oreilles, du nez et de la gorge. 

Bureau : Edifice Norwood 

Heures de consultations : 10 am, à 1 pm, 
2 pm à5pem, 7 pem, à Bpim, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


Pension : 
Pension à la semaine 


ES & * 
PRIX MODERES 


— 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTUX 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. | PENSION $1.00 par jour et plus 


PERCIVAL R. GOHOON, Oph.D. 
Gradué de 
Heîdelburg Eve Institute and Cotlege 
Marshaf! Schoo! of Optics 
Boston City Dispensary, Boston, Mass. 
Examen gratuit de la vue 
Tous nos verres sunt fabriqués par nous 
3 avenue Jasper Ouest 


KING EDWARD HOTEL 


CALG A KRY, A LTA . 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 


4 
EDMONTON Alta. connu d'Edmonton 
—— _ Quartiers généraux des Canadiens- 
Dr. A. C. de L. HARWOOD français 


Tel. 1616 


B. HETU, propriétaire 


JIM MAH WAH 


CAFÉ ORIENTAL 
Prernière rue, vis-à-vis le Windsor 
Plats fins chinois 


DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ièine et Jasper 
Res, 734, 5iëème rue 


Téléphone, Bureau, 498 On parie français 


Dr L. G. FREDETTE 
Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Licuc Vétérinaire de la Bat- 

terie 15 de Shefford, P. Que. 
Bureau et Hopital, 253 Fraser Âve. 


Soierie chinoise, chinoiseries, vais- 
selle et curiosités 


MAISON DE PENSION 


P.0. Box 615 Phone 40 

W. À. ALLEN, 
nee Médecin-Vétérinaire Coin des rues Nelson et Première 
Spécialité Swamp Fever ct toutes 


maladies comtnunes aux animaux. 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 


—@——— 


81.00 par jour, $5.00 par semaine 


21 repas pour 54,00 


Waverley House 
298 ave. Fraser, 


Hionne pension, Bonnes chambres, 
“GEO. WILSON, Prop. 


Royal Temperance Hotel 
264 ave, Fraser 
Pension moderne. Prix modérés, 
$L.00 par jour; repas 5e, 


& 


+ + 


BOIS . … , 


BOIS DE CHAUFFAGE 


A. HARRINGTON, - + Prop. 
77 Nos prix sont les plas bas 
FE EEE RES EESGERS Epinettes et peupliers 


I, DUPLESSIS 
coin Troisième et Ath:9aska 


BOIS DE CORDE 


Peuplier, débris de moulin, etc, 


. VOITURIERS . : 


LS SE RE SNS 
G. W RIBCHESTER, 
VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue Edmonton 


Edmonton Ice Company 
LHONE 329 


SE DE MON NEC 
#. . BARBIERS . . à 


& 
RIRE REINE NE RENORRERTÉ 


Market Barber Shop 


Ave, Queen's, en face du marché 
sur Ja place du marché 


——. 


LÉLÉESS 


# . OCCASIONS . 
EEE ES EE ES EME EN EN ENS ES EMENENEES 


À Vendre À sacrifice, écra 


en travail à l'aiguille, 
provenant d'une vieille fabfique au- 
glaise. 
au Courrier, G5t deuxiètne rue. 


Barbe 10c. 


Alberta Hair Dressing Parlors. 
Lations, traitements pour le vi- 
sage et le euir chevelu. soins des 
mains. Aussi, assortiment de 
peignes, toques, crêmes, etc. 
558, Deuxième rue, Edmonton. 


Coupe de cheveux 25c. 


CHEVAUX A VENDRE, — 


Athabasca. W. N. Thompkius, 


PARA RATE LA PA RS RAS PARA PA RS PA RATS PA TARETT 
à FT ,Prop., Edmonton. 


sr e 
à . . SPORT . . à 
SRE EEE 
CLEGG & CASE 


Sont les principaux marchands de 
bicycles et autres articles de sport 


AVENCE MceDOUGALL 
au sud de l'ave, Jasper 


des beaux Arts 
neur de peinture, 


compagnie 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de spurt. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention spéciale. 
333 ave. Jasper est 


EMPLOI 


Club de France, 


Edmonton 


à . . MODES . . À 
SES EHESS EEE EN EEE EN ENEENLELNE) 
Les dames françaises d'Edmonton 


sont cordialement invitées À visiter 
notre nouveau magasin de nou- 
veantés nù nous avons nn assorti- 
nent complet de chapeaux venant 
de Paris. 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


CHAPEAUX — à la mode; tous 
les derniers genres. Prix ré- 
duits sur les chapeaux de de- 
moiselles et d'enfants. 
Madame Ferrier, 143, Ave Jas- 
per, voisin des magasins de la 


Baie d'Hudson. 


reau du journal. 


le nez rouge, une 
. corne blandhe. Récompense à 


nere renseignements à Mr Jos. 
Bouchard, St-Emile de Legal, 
Alta., ou au bureau du journal. 

14-5-8,. 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargera de toutes 


les causes civiles, criminelles et com- 
merciales. Tarif raisonnable, 
248 ave Jasper est 


© e 

ÿ Pour vos complets de prin-  @ Chambre 2 Edmonton 

, temps allez chez ° TT 

5 SAÏGEON & CO. ? H. À. CLEGG, 

H 348 ave. Jasper est è ENCSDREUR ET BoURREUR 

© a 

90000000000050000260000808 |GI7, deuxième rue—voisin du patinoir 
| | | EDMONTON 

SARA Re GG 

% k2 ne 

% . BINOUTI … # 

cs ERS # |Astley-Jones Piano and Organ Co 

Le Er SEP ER EE EEST ER ETES EEE ERTRERIR ERA Marchandes de Pianos et 


Orgues et toutes espèces d'in- 
struments musique. 


F. GOARD 


395, Namayo Avenue 


651 Ave. Namayo. Edmonton 


Féparation de montres — + 
et horlogerie, Traveil DESILETS & CO. 
de première classes. 


Voyez nous si vous avez de la peintu.e 
ou de la tapisserie à faire faire 


» E 311 ave, Jasper W. 

> Bijoutier et Horioger ie 

Ke ie 

ss VEGREVILLE = ALTE È SNOW FLAKE LAUNDRY 

à £ Tel, 116 

#à és , «2 laisser votre lince à 

2 Réparations de montres, ce. À PE 

à exécutées avec soin et Ë prenera ot le retournera. 

# promptement :  ; ke ——— 

enne & . 

Assortiment complet de Bi. È Chevaux et vaches laitières 


à vendre. 


Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples. 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établissement est le plus condèrable 
de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 

On parie Français 
LAROSE & BELL 


Coin Namayo et Rice, Edmonton 


Larue © Picard 


ont maintenant leur bureuws au 


No. 48 Âve Jasper 


Chambre No. 4. 


SERRE 


Jouterie, Montres, Horloges.&c É 


CPPPPÉPEPPDOUDC LIEU 


: LAIT PASTEURISE 
Adressez vos commandes à 
Edmonton City Dairy 
Téléphone f78 
ait et crûme livrés dans toute la ville 


W. H. GARDNER 


Manufacturier de portes et fenêtres, 
chassis, moulures, etc, 


CONTRACTEUR 


Bureavx et usines, 715 deuxième rue 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Cimnent, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc, 

Gorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton : : Calgary : : Nelson 


M. Casinos à sa femme: 

—Chérie, j'ai calculé, quand 
vous m’aimez bien, que l'éclat de 
est de quarante 


Mugnsin de seconde main de lest 
L. TUÜURNBULL 
51 ave. Kinistino, coin Clara 


Nous achotons les vêtements de secon-! vos deux yeux 
de main, de même que toutes espèces s 
’obje ts, Nous payons bons prix, hougies. 


PORCRNIE NOR UE A RME CANRENTARERE 


ù 
BRON NEO PRESS NCAA NEA ORNE TE RHDNINE 


Pour information s'adresser 


Teams, chevaux de selles, de voi- 
tures et de ‘‘pack””. Peuvent &- 
tre examinés au No. 127, Ave 


EMPLOI DEMANDE. —Peintre- 

dessinateur, diplomé de l’école 
de Bordeaux, 
demande emploi chez entrepre- 
décorateur, 
architecte, arpenteur, ingémieur, 
de chemin de fer. 
S'adresser au bureau du journal. 


DEMANDE. — Méca- 
nicien breveté de l'Automobile 
ancien fabri- 
cant d'armes, cycles et automo- 
biles, demande emploi chez ré- 
parateur de eyeles, d’automibi- 
les et de machines à coudre, et 
chez armurier. S'adresser au bu- 


PERDUE. — Pouliche brune de 
2 ans, étoile blanche au front, 
paite avec 


celui qui la ramènera ou don- 


espèces d'enquêtes et recherches pour 


JUIN, 1908, 


rreemenee name Lenomenenee mosmnn men. 


” (Suite). 

Mais je ne continuerai pas cet- 
le énumération, Héritant d’une si- 
tuation compromise et rendue dé- 
sespérée par les lûchetés du par- 
ii conservateur, le parti libéral a 
fait un arrangement au Manitoba 
par lequel les-catholiques jouis- 
sent dans toutes les paroïsses, à 
l'exception de deux grandes villes, 
d'écoles conformes à leurs croyan- 
ces; dans les provinces nouvelles 
il a assuré aux catholiques mal- 
gré les protestations d’énergumè- 
nes comme les Bennett et les Haul- 
tuin — il a assuré, dis-je, la jouis- 
sance perpétuelle des droits qui 
leur restaient encore, sans mettre 
d'entrave à l’extention de nouvel. 
les libertés, à toutes les provinces 
il a rendu une mesure de justice 
qui leur permettra de marcher l- 
brement dans la voie du pro- 
grès. : 

Et cependant le parti libéral 
ne trouve pas grâce devant ceux 
qui ont tout compromis et tout 
perdu. Ce parti qui n’a pas craint 
de mettre à sa tête un lrançais et 
un catholique, porte horreur à 
ceux qui comptent pour arriver 
au pouvoir sur le vote des Sprou- 
le et des Hughes! 

Encore une fois, Messieurs, 
permettez-moi quelques . réminis- 
cences. 

En 1566 Gladstone, qui avait 
tout fait pour l'émancipation des 
catholiques et qui devait consacrer 
lc dernier effort de son vieil âg 
pour gagner la liberté de l’Irlan- 
de, s'en allait à Rome. 

Le cardinal Manning s’empressa 
d'écrire au Souverain Pontife: 

‘‘Crladstone ne vient pas en en- 
nemi et est susceptible d’être ga- 
gné, autrement à son retour :l 
pourrait être des plus dangereux... 

À notre égard, en Angleterre et 
vis-à-vis l'Irlande, il est le plus 
juste et le plus tolérant de nos 
hommes publics. T1 est très sensi- 
ble aux égards qu'on lui montre et 
ses sympathies, et son respect, re- 
ligieusement parlant, nous sont 
acquis."? 

Je ne voudrais pas être injuste 
enverg ‘le clergé d'aucu npays, 
surtout celui du nôtre. 

Le peuple canadien non seule- 
ment doit de la reconnaissance à 
son clergé qui l’a conduit à tra- 
vers tant d'épreuves, mais il doit 
en être fier. Cependant on m’ac- 
cordera qu’il serait difficile de 
trouver un pays où le clergé catho- 
lique depuis un siècle a su mieux 
gagner les âmes à la foi et se con- 
cilier les pouvoirs publics qu’en 
Angleterre, et ce n’est pas s’hu- 
milier que de prendre conseil de 
ses princes de l'Iglise. 

Le cardinal Newman disait à 
son tour: “ Dans la vie publique 
un homme d’esprit élevé n’impose 
pas ses vues aux autres simplement 
et complètement. Il Jui faut agir 
de concert avec les autres: il n’est 
pas libre de choisir ses fins, ni 
de les poursuivre par des moyens 
exempts des influences et des mé- 
thodes d’esprit moins nobles que 
le sien. Il ne peut faire que ce 
qu'il pense être pour le mieux. 
T travaille à l'aventure en faveur 
de mesures si vastes et si compli- 
quées que le résultat final en est 
incertain, 

Un autre maître de la pensée 
et de l’action, Abraham Lincoln, 
disait, après avoir éubi trois an- 
nées d’une guerre qui ébranlait 
le continent: 

“Je ne prétends pas avoir con- 
trôlé les événements, mais je con- 
fesse simplement que les  évè- 
nements m'ont contrôlé: Mainte- 
nant, la fin de trois années de 
lutte, l’état de la nation n’est pas 
ce que ni l’un ni l'autre des par- 
lis, ni aucun homme eut désiré ou 
prévu.” 

Enfin vous permettrez ma der- 
nière citation car, elle est de l’ai- 
gle de Meaux. Bossuet dit dans 
ses immortels discours sur lhis- 
toire universelle : 

‘Tous ceux qui gouvernent se 
sentent assujétis à une force ma- 
jeure. Tls font plus où moins 
qu'ils ne bensent, et leurs con- 
seils n’ont jamais manqué d’avoir 
des effets imprévus. Ni ils ne sont 
maîtres des dispositions que les 
siècles passés ont mises dans les 
affaires, ni ils ne peuvent pré- 
voir le cours que prendra l'ave- 
nir, loin qu'ils puissent la for- 
cer. Celui-là seul tient tout en 
sa main, qui sait le nom de ce qui 
n’est pas encore, qui préside à tous 
les temps et prévient tous les con- 
seils.”” 

C’est ainsi, messieurs, qu’à tra- 
vers les âges, les esprits supérieurs 


Rat 


Depute de Provencher. 


formés aux écoles les plus diver- 
ses, se rencontrent pour proclamer 
qu'il serait souverainement injus- 
te d'exiger des hommes d'Etat, la 
perfection toujours, le succès tou- 
jours. 

Mais si c’est une leçon qu’il est 
bon de retenir, ce n'est pas une 
apologie que j’ai voulu offrir pour 
le gouvernement quo j'ai lhon- 
neur de supporter en Cham- 
bre. 

Denuis 1896, la politique de Sir 
Wilfrid Laurier ne s’est pas jus- 
tifiée seulement par le raisonne- 
ment; elle s’est justifiée par des 
résultats palpables dont tout le 
pays est témoin. . 

En 1896, le parti conservateur, 
tout surpris d’être obligé d’aban- 
donner le pouvoir, laissait une 
succession fort embrouillée. De- 
puis la mort de Sir John Mac- 
Donald on peut dire que le pays 
avait marché à la dérive vers l’a- 
bîme que creusent inévitablement 
les faiblesses et les dissensions. 
Sans chefs capables de faire face 
aux problèmes qui demandaient 
une solution immédiate, il avait 
laissé se rallumer les vieux bran- 
dons de discorde, en donnant au 
pays le spectacle de l'affôllement 
pareil à celui d’une bonne fem- 
me qui sauve une paire de ciseaux 
de l'incendie, tandis qu’elle lais- 
se brûler sa bourse. Les ministres 
eux-mêmes donnaient au peuple 
l'exemple de la discorde la plus 
néfaste. Un jour c'était les mi- 
nistres Canadiens-Français qui 
démissionnaient et, l’autre jour la 
combinaison Toster-Tupper; mais 
tous revenaient au bereail, attirés 
par l'invineible attrait du pouvoir, 
sans que pour cela les affaires du 
pays n’avançassent d’un pouce. 
On eût alors le spectacle inédit 
d'un Premier Ministre déclarant à 
la face du pays que pendant des 
mois il avait vécu dans un nid de 
traîtres. 

C'est au ‘milieu de tant de fu- 
reurs déchaînées que Wilfrid Lau- 
rier était appelé à prendre les rè- 
nes du pouvoir pour rétablir l’har- 
monie entre les divers éléments de 
la population, pour rendre la con- 
fiance aux intérêts commerciaux 
sans laquelle la prospérité est im- 
possible, et pour faire marcher le 
pays de l’avant sur la grande rou- 
te de ses destinées, Comme un des 
plus ardents admirateurs de cet 
homme d'Etat que la Providence 
semble nous avoir conservé pour 
nous guider dans les circonstan- 
ces difficiles que le pays devait 
traverser, on me permettra bien 
de dire que ce n’est pas sans quel- 
que méfiance que ses amis le vi- 
rent entreprendre cette tâche her- 
culéenne de vaincre les préjugés, 
d'endormir les passions échauffées 
par cinq années de luttes, de res- 
taurer les industries ruinées par 
tant d’instabilité dans le gouver- 
nement et ainsi d'amener la paix 
et le bien-être au foyer du tra- 
vailleur. 

Mais quelques semaines s'étaient 
à peine écoulées que tous durent 
comprendre que l’homme qui é- 
tait assez philosophe pour dire 
gaiement, aux jours de mauvaise 
fortune, que le ‘royaume des li- 
béraux n’était pas dans ce mon- 
de”, possédait aussi cette vue de 
Pau-delà, le sens pratique et la 
connaissance profonde des hom- 
mes d'Etat, Appelant autour de 
lui l'élite des hommes qui avaient 
fait leur preuve, distribuant à 
chacun sa tâche, suivant ses ta. 
lents. 

J'ai déjà dit un mot de la ques- 
tion des écoles du Manitoba. 

À l'encontre de Sir Charles 
upper qui tenait un bill romédia- 
teur d’une main et qui de l’autre 
appuyait des candidats qui s’enga- 
gaient ortement à voter contre ce 
bill, le parti Hbéral s'attacha à 
obtenir pour les catholiques les 
meilleurs termes possibles. 

Et le résultat fut de meilleures 
écoles pour les enfants du Manito- 
ba, et un décret de Rome prêchait 
non l'agitation mais la prudence, 
non les dénonciations, mais la re- 
connaissance deg mesures de jus- 
lice obtenues. 

Et puisqu'on continue à vouloir 
nous harceler à ce sujet, je ‘di- 
rai: 

Le pouvoir fédéral a fait tout 
ce qu'il a pu en conformité avec 
la théorie du droit des provinees à 
l'autonomie, Le gouvernement 
provineial a le pouvoir incontes- 
table de faire plus, ne serait-ce 
que de modifier les lois au sujet 
des taxes sur les écoles privées. 
Pourquoi ne s'adresse-t-on pas à 
lui, avec la même insistance qu’on 


met à combattre le parti libé- 
ral ? ‘ 

Quand on nous présento des gens 
comme les uniques défenseurs des , 
bons principes, n'est-il pas juste 
de leur demander de justifier leur 
titro par des actes, des actes ai 
simples ct si faciles ? 

Mais le gouvernement Laurier 
avait à faire face à un autre pro- 
blème en arrivant au pouvoir. 
De temps immémorial le toryame 
avait prétendu au monopole du 
loyalisme.. Chamberlain ,canton- 
né dans Downing Street, renégat 
du radicalisne et d'autant plus 
zélé dans sa nouvelle doctrine, en- 
nemi de toutes les libertés colo- 
niales comme il l'avait été de la 
liberté pour d'Irlande, ne pou- 
vait voir d’un bon oeil, l’arrivée 
au pouvoir dans la principale co- 
lonie anglaise d'un homme d'Etat 
qui était engagé par tout un pas- 
sé politique à la défense des tra- 
ditions que le parti libéral inaugu- 
ra en Anglelert nu moment où 
Lafontaine dotux notre pays du 
gouvernement responsable, Mais, 
comme je l'ai déjà dit, Sir Wil- 
frid avait à s'adjoindre un de ces 
magiciens de la finance, un digne 
émule de Gladstone, qui d’un seul 
coup réduisit au silence les cri- 
tiques malveillantes, en accordant 
à la mère-patrie le tarif préféren- 
til, qui a depuis été imité par 
toutes les autres colonies de l’'Em- 
pire. Cette politique adoptée au 
milieu des acclamations de tout. 
un peuple, l’Angleterre en recon- 
naît aujourd’hui la valeur et le 
Canada en receuille les bénéfices. 
Car cette politique n’a pas eté dic- 
tée par le simple désir de cour- 
tiser les autorités impériales, el- 
le a été dictée par ce sentiment que 
Sir Wilfrid Laurier exprime si 
bien: ‘‘Le Canada avant tout, le 
Canada toujours.” 

Cette politique, l'opposition con- 
servatrice n’a jamais osé J’attaquer 
de front, et après l'immense fias- 
ss de la ‘protection adéquats”? 
M. Barden veut bien s'occuper au- 
jourd’hui, d’une voix timide,’ de 
la masse des consommateurs, que 
le parti libéral, lui n’a jamais 
oubliée, Et en rendant au pays la 
confiance, le tarif Fielding inau- 
gurait cette ère de progrès qui res- 
tera comme l’âge d’or dans nos 
annales. Un seul chiffre suffi- 
ra pour indiquer la route parcou- 
rue. 

En 1895-96, la valeur du com- 
merce étranger du Canada, s'éle- 
vait à $239,025,860, durant l’an- 
née qui vient de s’écouler, cette va- 
leur s’est élevée à $612,652,170, 
soit presque le triple de ce qu’elle 
était, lors de l’arrivée au pouvoir. 
Et que ceux qui ont du goût 
pour Ja statistique, ouvrent nos re- 
censements et nos annuaires, ils 
trouveront que tous les progrès 
correspondent à l'expansion com- 
merciale, qui a fait de la modes- 
te Puissance du Canada, une puis- 
sance mondiale, 

Nos industriels réclament sur- 
tout des mains pour tenir leurs 
machines en activité, nos cultiva- 
teurs déclarent qu’ils ne peuvent 
trouver de chemin de fer pour ex- 
pédier aux marchés, le produis 
d’une culture toujours grandissan- 
te, les uns se plaignent, mais les 
propriétaires se réjouissent de la 
plus grande valeur donnée aux bi- 
ens fonciers, par ce bel élan indus- 
triel,les chemins de fer eux-mêmes 
se récrient de ne pouvoir suffire à 
cet agrandissement trop rapide, 
bien qu’ils trouvent toujours chez 
le gouvernement libéral ja plus 
large générosité, en tant que con- 
forme avec la conservation du do- 
maine national pour le peu- 
ple, 

Le parti Nibéral a voulu et don- 
ne en ce moment, un nouveau che- 
min de fer  transcontinental au 
pays; mais à l’encontre du parti 
conservateur, il n’a aliéné, ni un 
pouce de territoire national, ni un 
iola de la liberté des lignes de che- 
min de fer concurrentes. 

Te nouveau transcontinental se- 
ra un chemin de fer ouvert à 
toutes les concurrences et qui of- 
frira aux cultivateurs de l'Ouest, 
les moyens de transport les plus fa- 
ciles que les ingénieurs puissent 
trouver, aussi bien que les meil- 
leurs marchés que l'esprit com- 
mercial puisse concevoir. 

Ces vastes développements de- 
vixfiont nécessuiremont amener 
une grende immigration. L'Ouest 
s'intéresse surtout à celte ques- 
tion. 

À Suivre. 


—Papa, les champignons pous- 
sent dans Îles endroits humides, 
n'est-ce pas? 

—Oui, mon enfant... 

— Alors, v’est pour ça qu'ils 
sont faits comme des parapluies, 


aan es re 
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CHRONIQUE. 
A PROPOS D'UN ARTICLE. 


Les articles de notre collabora- 
teur Vieux Jeune sont toujours ac- 
eucillis avec plaisir par nos lec- 
trices cet lecteurs. Leur tour pa- 


radoxal — encore que l’auteur se 
défende de l'être — et leur fine 


allure savante rencontrent la fa- 
veur de ceux-là même qui profcs- 
sent une opinion opposée. On re- 
trouvera ces qualités dans l’article 
publié aujourd’hui; je n'aurais 
pas pris la peine de les relever, 
tint elles sont apparentes, si je 
ne voulais protester en même 
temps contre son assertion au su- 
jet de l'amour maternel. 

Que Madame de Staël ait cher- 
ché à imiter... qui? que les fem- 
mes qui fréquentent la Sorbonne, 
passent dos examens avec félici- 
{ations du jury, cherchent seule- 
ment un effet de chapeau à pro- 
duire; que Madame Curie soit: 
étrangère à la découverte du ra- 
dium ; Madame Dieulafoy aux ex- 
plurations et fouilles qui ont ren- 
du le nom de son mari célèbre: 
soit! Mais, qu’une marran ait scu 
lement un amour de bête pour 
son petit; qu'un instinct seul la 
porte à la mort pour sauver son 
enfant d’un danger! Je proteste 
au nom des ‘“‘louves’”’ humaines! 
Avant d'avancer pareille théorie, 
ik aurait fallu soutenir la légende 
du Concile de Mâçon: nier que la 
femme ait un âme. 

Magali. 


L'ORGUEIL MASCULIN. 


Chère Madame, 

Votre appel me décide. Cepen- 
dant, comme la charrue et le 
herse prennent en ce invment une 
très grosse part de mon temps, je 
vous demande de bien vouloir ac- 
cepter, au lieu d’une dissertion 
bien balancée, quelques simples 
idéés- détachées. La dialectique y 
perdra, Aussi mon but n'est-il 
pas de persuader, mais simple- 
ment de faire réfléchir lectrices 
et lecteurs. 

L'homme se croit supérieur à ln 
femme. JLes féministes des doux 
sexes disent: c’est à sort. Je dis: 
c’est à raison. 

Au point de vue intellectuel, ce 
qui fait de l’homme le roi de ce 
monde, c'est la faculté d’inven- 
tion. Les animaux ne la possèdent 
pas. C’est la caractéristique de la 
race humaine, Plus donc cette fa- 
culté sera développée, plus l’hom- 
me sera parfait. Mettez en paral- 
lèle les inventions de la femme et 
celles de l’homme, el vous pouvez 
mesurer la différence de puissan- 
ce du cerveau masculin et de la 
cervelle féminine. Inutile, Je pen- 
se, de développer davantage. 

Ja femme n'a jamais marché 
de front avec l’homme. Même 
aux siècles des “bas-bleus”” toute 
l'ambition de ces dames fut de 
suivre la trace des … hommes il- 
lustres, ct pas des plus grands. 

- Au XVElième siècle aucune ne 
lente de rivaliser avec Pascal. Au 
XVITEième toutes cherchent à 
imiter Voltaire et Jean-Jacques. 
Pas une n’emboîle le pas superbe 
de Montesquieu. 

Au reste, pour égaler l'homme 
en savoir, la femme n’ayunt, pas 
plus que lui,la science est obligée à 

‘des études fatiguantes et qui oac- 
eupent toute la vie. Tile doit donc 
se refuser à la maternité. Tequel 
est.le meilleur: mettre au monde 
des âmes ou créer des oeuvres, bel- 
les soit, mais qui servent à quoi ? 
Car, jusqu’à preuve du contraire, 
je nie l'aptitude de ln femme aux | 
sciences techniques. Je fais excep- 
tion pour les femmes médecins, 
les iustitutrices, les infirmières. 
Ce no sera jamais à, forcément, 
que des cas particuliers et une in- 
fime minorité. Au reslo ces car- 
rières ne demandent pas une scien- 
ce lranscendante ot permettent le 
muriage et lu mutornité, 


Prière d'adresser 


Au point de vuc moral, je me 
pornielfrai même de mettre en 
doute la supériorité féminine en 
matière d'affection et de dévoue- 
ment, Qu'on ne m’objecte pas l’a- 
mour maternel. Tl est merveilleux, 
mais en grande partie instinctif— 
et n'est par conséquent pas une 
valeur morale à proprement par- 
ler, Souvent la pire mégère est 
une mère admirable. Xst-ce un 
mérite réel? Une louve aurait 
donc aussi de la vertu? T’amour 
maternel est si souvent un pur 
instiuct qu'il en est déraisonna- 
ble et que bien des mères, par af- 
fection, dépravent complètement 
leurs enfants. 

J'accepte toutefois que les fem- 
mes vont plus loin dans la passion 
que la plupart des hommes. Mais 
les hommes l’emportent sur elles 
en amour vrai, en affection sé- 
rieuses et durables. 

On cite dans l’histoire de nom- 
breux exemples d'affection, hom- 
me à homme, d'amis mourant 
l'un pour l’autre, On ne cite nul- 

le part, je crois, d’amitiés profon- 
des ct solides entre femmes. 

Ainsi, il semble bien que les 
hommes sont cause que les fem- 

mes ne s'aiment point. On dit 
qu’à la base de l'amour, il ÿ à 
l'admiration, ce que je erois très 
vrai, Les femmes sentiraient donc 
que les hommes leur sont supé- 
rieurs, puisqu'elles ne s'aiment 
pas entre elles? It’ les hommes 
sentiraient done que les femmes 
leur sont inférieures, puisque, 
souvent, ils s'aiment entre eux 
plus fortement qu’ils n’ont jamais 
aimé aucune femme ? 

Mais vous êtes catholique et 
croyante, sans doute, aimable lec- 
trice? Dans ce cas je n'en vais 
vous servir d’un plat très ortho- 
doxe. Ouvrez votre Bible aux pre- 
mières pages et relisez l'épisode 
du premier homme et celui de la 
première femme. Vous y trouve- 
rez que le créateur, parce qu’À- 
dam s’ennuyait de sa solitude, lui 
fit une aide de race semblable. 
Vous y trouverez ensuite que Sa- 
tan le Rusé ne s’adressa point à 
l'homme, Il est fort ennuyeux, 
n'est-ce pas, d’avoir à reconnaître 
que la femme la plus parfaile qui 
ait jamais existé (hors l’Immacu- 
lée miraculeuse) soit la cause pre- 
mière des misères de ce monde — 
et notamment de celles dont se 
plaignent nos modernes féminis- 
tes. Car lorsque Dieu, couroncé 
condamna les coupables, il pro- 
portionna le châtiment à la faute 
et dit à lan Femme: ‘Tu seras sous 
la puissance de l’homme et il te 
domincra.”? 

Œn conséquence, les féministes, 
au lieu de houspiller le sexe fort, 
qui n’eu peut muis, feraient beau- 
coup mieux d'adresser  direcle- 
ment à l’Auteur de la loi, une pé- 
tilion en règle et conçue à peu près 
en ces termes: ‘Père céleste, le 
sexe laid abuse outrageusement. 
Faut changer çga.- Donnez-nous, 
s’il vous plaît, la force, l’'intelli- 
gencc ct la volonté, et passez- lui 
la faiblesse, l'éparpillement de la 

cervelle et les caprices. Nous se- 
rons bien gentilies. ” 

Cepend: int, je ne garanlis pas 
la réussite. Il me semble que, de 
l'autre côté des étoiles, on n’a pas 
une confiance absolue dans le 
beau sexe. Tes apôtres ont tous 
qe choisis parmi le sexe laid et 

’Tglise, malgré qu'elle ait const- 
dé ablement rehaussé le sort fé- 
minin, ne va pas jusqu'à donner 
ses dignités même à la meilleure 
des femmes. 

Peut-être y at-il iei pluce pour 
une Réforme future qui jette- 
ait, dans l'ombre eclle de ce pau- 
vre Luther, 

Lac Ta Nonne, Mui, 1908. 


Vieux Jeune. 
meme names 


POUR LE FOYER. 


Le Pain. 


On me demande d'inaugure 
en donnant uno 
recette pratique, “ln plus expédi- 


celle rubrique, 


toute communication concer- 
nant le Coin Féminin à Magali, Legal, Alta. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


serai un... ct, encore c'est 
peu beaucoup” 
ee plaisir après lequel vous lan 
guissez. 

Je vous souhaite de bonnes va 
eances et que le projet de ce voya 
ge sc réalise. Jouissez de cet heu 
reux temps de détente et pensez à 
celles qui en sont privées. 


reviendrez dans l'Ouest, sans dou 
te? Je vous attends toujours Blan 
chette mie. 


vous une imagination poétique ! 


de donner sa sympathie, 


tive possible” de la fabrication 
du pain; pour venir en aide à 
nos ‘“hachelors’', qui se ruinent 
l'estomac avec des petits biscuits 
mal levés; dont ils doivent se con- 
tenter, faute de savoir faire un 
pain à peu près convenable. 

Les proportions données sont 
pour une ‘‘cuite”” de douze à trei- 
ze pains ordinaires, Les heures de 
la panification peuvent changer 
suivant la température, retardant 
ou activant la fermentation, -t 
aussi les occupations de la jour- 
née, 

Vers neuf heures du matin, met 
lez une pastille de levain trem 
per dans un bol contenant une 
tasse et demic d’eau tiède, laissez 
une heure. 

Prenez de la farine et formez 
avec cette eau une pâle assez é- 
paisse. Mettez dans un  endenit 
chaud, en prenant garde, cepen: 


tour, 


supposer l'oeuvre 
sorciers de la science! Pourquoi 
seriez-vous réfractaire ? 

S'il me vient une proposition de 
cette sorte, je vous la communi- 
querai, Au revoir, 

UNE LECTRICE, — Pour cel- 
les qui le désireraient, je leur 
procurcrais le joli roman de Rose 
de Provence; Coeur Magnanime. 

Vous ne serez pas désappointée, 
c’est une oeuvre délicate, pleine 
de vie; la presse lui a fait le plus 
charmant accueil, Je erois à son 
succès. 

MANITOBAINE. — T1 doit y 
avoir longtemps; je n'ai plus sou- 
venance de cette demande. 


dent, que ce levain ne cuise. En| Contre l'ennui il faut réagir; 
été, il suffit d’envelopper le | avoir la ferme volonté de guérir. 
vaisseatr. Je comprends bien tout ce que 


vous me dites: il y a des jours 
tristes dans toutes les vies et à 
tous les âges. Vous souvenez-vous 
de vos gros chagrins d'enfant? 


Vers sept heures du soir, mettez 
de la farine dans votre bassi 1: à 
pain, versez au milieu le levain: 
ajoutez 5 quarts d’eau tiède dans 


PENSEE DES ALPES 


Ji'aurore la vêtit de poupre, ce matin, 

Dans le cristal brillant des pleurs de la rosée, 
Tel, au front rougissant d’une jeune épousée. 
L'Amour mêle une larme à son baiser divin! 


Chère petite fleur! Quel sera ton destin? 
Voudrais-tu sur le bord d’une coupe brisée, 

Te pencher tristement au seuil de ma croisée , 
Rappelaient à mon coeur son souvenir lointain ? 


Va Îa trouver plutôt, gentille messegère, 

Car tu ne seras pas, pour elle une étrangère, 
Porte-lni le parfum des jardins de l'Eden! 

# 

Et que, sa lèvre unie à ta fraîche corolle, 

Pour moi, te murmurant une dou ce parole, 

Lille songe, rêveuse, au temps du‘ Cyelamen.. 

J. M. 
(Nantua, France). 


Dans dix ans, ceux qui vous bri- 


laquelle vous aurez mis à dissou- 


dre une cuillerée de sucre et 5/sent aujourd'hui, vous apparaî- 
cuillerées de sel; pétrissez et ot-|tront aussi petits, aussi dépour- 


vus de relief. 

Il vous faut prendre courage, 
essayer de ne plus penser à ce qui 
vous fait mal et vous occuper 8é- 
rieusement de donner un but 
votre vie. 

Si vous saviez combien d'autres 


tenez une pâte un peu consisti 1- 
te. C'ouvrez pour la nuit. 

Le lendemain, de bonne heu». 
ajoutez de la farine pour avai: 
une pâte ferme; graissez vos mou- 
les: farinez les morceaux de pâ- 
te et laissez lever. 


Mettez à four chaud Lorsque sont en dehors de cet état, qui sa- 
: n . : 
le four n'est pas Sutsamment | ot ce rendre utiles et jouer leur 


chaud, le pain met longtemps à 
cuire, et la croûte est dure et 
blanche. 

Pendant la cuisson, changez 
les moules de place, pour que l’ac- 
tion du feu soit égale. Il est un 
moyen d'obtenir ‘de très jolis 
pains, croustillants, plus légers 
pour les estomacs à qui la mie ne 
convient pas. 

En pétrissant pour la dernière 
fois la pâte, ajoutez un peu plus 
de farine, pour obtenir une pâte 
plus ferme; soupoudrez Os MOU- 
les de farine, au lieu de les grais- 
ser ; mettez vos Morceaux à lever. 

Une fois bien levés, prenez un 
moule, renversez-le sur une plan- 
che mince soupoudrée de farine, 
donnez un léger coup pour faire 
glisser le pain sur la sole du four; 
enfournez de même les autres 
pains. Quand la croûte de des- 
sus sera formée et commencera à 
se dorer, renversez le pain; sor- 
tez-le quand il offrira une résis- 
tance à la pression du doigt. 

Le pain ainsi cuil 5 ’émielte 
moins, l'été, que celui cuit en 
moule. 


bout de rôle quand même. 

Aussi souvent que vous er é- 
prouverez le hesvin, venez. J'’ai- 
me votre chaude affection et votre 
nature vaillante, qui saura pren- 
dre le dessus de toutes ces misè- 
res. 5 

Une jeune fille de Sask., ayant 
habité Montréal, désire carrespon- 
dre avec jeune Montréalaise pour 
s’entretenir amicalement des pe- 
{ils événements mondains, elc.; 
donnera en retour détails de la 
vie de l'Ouest. Commencera la 
prenrière. 

° Je trensmettrai l'adresse, puis, 
les correspondanecs devront s'é- 
changer directement. 

La moitié du grand merci était 
suffisants j'ai tant plaisir à obli- 
ger d'aussi gentilles que vous! 

BACHELOR. 


Très méri- 


plus d'une au P. CU. qui sont en- 
superbe ! 


à “Cordon Rosc'', une collabora- 


. trice du Coin qui s'occupera doré- 
Cordon Rose. 


a 


| PETIT COURRIER. 


BLANCIIETTE — Vous aurez 
sulisfaelion ln semaine prochaine. 
Des trois manuscrits, j'en utili- 


vos frères la chimie culinuire. 
Vous pourriez vous 


pour vons donner 


Certainement, il faudra m'écri- 
re de province de Québec. Vous 


FLEUR DES TAUX — Avez. 


Vous croyez qu’il est difficile 
ainsi, à 
des inconnues? Je parltageais vo- 
tre opinion, avant de remplir le 
rôle de confidente envers les chè- 
res petites confiantes, qui vien- 
nent à moi très vraies, sans dé- 
et, je vous assure, que j’en 
suis revenue, On parle tant de 
courants magnétiques, qu’on peut 
de ces petits 


toire cet humble retour! J'en sais 


chantées de cette humiliation du 


J'ai 
J'ai transmis votre supplique 


Jnavant de mettre à la portée de 


procurer 
“Ta Maison rustique des dumes”’ 
par Mme Millet Robinet, en vous 
adressant à un libraire de Mont- 


JEUDI, 4 JUIN, 1908. 


réal. Je no sais quel est le prix 


au Canada, 


-| [es recctles demandées passe- 

ront dans Îles prochains numéros. 
-[ Tlne faut pas désespérer; peut- 
… difficile ? 
- | Polissez votre caractère et vos ma- 


- [être êles-vous un peu 
à nières el retentez la chance. Bon 
succès, 


FIDELIA— 


quoi hésitez-vous à revenir? 


Donnez mes amitiés à 
soeur et restez notre Fidèle. 
METTE ANTOINETTE A 
C'est aimable de venir de si loin 
pour me dire 

bonjour. 

On me laisse entrevoir l’amélio- 
ration que vous demandez: atlen- 
dons patiemment. 

Certainement vous avez 
place au Coin. 

MADAMT J. B. M. — Je vous 
envoie les renseignements deman- 
dés. Adressez-vous au bureau des 
Terres, à Winnipeg. 

Une parole de sympathie est 
bien banale à vous offrir, dans 
les circonstances douloureuses que 
vous treversez, voulez-vous l’ac- 
cepter, néanmoins, sachant qu’el- 
le part d'un coeur sincère? .Que 
ne puis-je vous aider davantage 
dans l'oeuvre de relèvement que 
vous entreprenez 

ECTLAT DE RIRE. — La re- 
marque ne pouvait venir que de 
vous! Très vaguement: beaucoup 
moins de cheveux et l'air moins 
japonuise! Etes-vous contente? 

Vous busez étrangement vos 
amilués, heureusement que nous 
ne nous verrons jamais ! 

Contre le hâle, il faut éviter de 
passer devant son miroir, sortir 
voilée, même quand on a très 
chaud, et croire qu’on a le teint 
blanc. Si l’on s'étonne de la tein- 
te chaude, vous pouvez toujours 
faire un emprunt bibliqué, et ré- 
pondre: $i je suis brune, c’est que 
le soleil m’'aregardée! 

Comment faire pour ne pas vous 
aimer! Vous ne doutez pas de 
votre pouvoir, c'est pourquoi vous 
posez de ces questions embarras- 
santes. Une caresse au chapelet de 
petites soeurs. 

TINA.— Je sais que mes fer- 
mières sont très occupées en ce 
moment, aussi je ne suis pas ex- 
igeante ct me contente des bon- 
jours rapides, comme le vôtre, en- 
ire deux éclosians de poussins. 

Ces petites pelotes de peluche 
m'attendrissent toujours aussi. Je 
souhaite que le pervers coyotte é- 
pargne vos couvées. J'attends vo- 
ire prochaine minute de liberté. 

PETITE CHATTE. — Et un 
chien, un beau Terreneuve qui fait 
l'admiration de tous. 

J'ai fais la distribution de ‘vos 
paites de velours’””, en me réser- 
vant la plus douce. 

L’insuccès me semble venir du 
numéro du coton, essayez d’un 
plus fin, et appliquez-vous à obte- 
uir la régularité en tirant votre ai- 
guille à la même vitesse. 

On vous laisse faire ron-ron près 
de 


votre 


Magali. 


ee nef 
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Le Livre du Jour 
COEUR MAGNANIMIE 
Roman canadien par 
Rose de Provence 
Joli volume de 200 pages avec un 
portrait de l'auteur. 

80 cts. franco. 

En vente chez J. P. Garneau, 
libraire, 6 rue de la Fabrique, 
Québec, et chez Ph. Masson, 
Propogande du livre 

Chemin Sainte-Foye, Québec. 
ho —— 


Au bureau de poste, un mon- 
sicur s'adresse à un employé: 

—C'est pour un simple rensei- 
gnement, dit-il. Voici... je désire- 
ais savoir... Mais auparavant, 
comme je ne voudrais pas vous 
déranger pour rien, vous me don- 
nerez un timbre de deux cents... 


—Quelle position préfèrerais-tu 
pour ton futur mari? 

—Je voudrais qu’il soit toujours 
à mes genoux. 


Mme V. — Quand mon mari 
m'a épousée, il avait les yeux très 
malades. 

Mme G. — Oh! Je m'en doute! 


Aux examens. 


Avec du noir... animal! 


Le retour des an- 
ciennes est toujours fêté; pour- 


Vous voyez que j'avais raison 
de vous dire d'attendre. Mainte- 
nant que vous êtes dans le rose, il 
ne faut pas abandonner vos amies 
des heures tristes, n’est-ce pas? 
voire 


cet encourageant 


Chez 


+ 0 € 
—ÂÀvec quoi raffine-t-on le su- 
ere... brut? - 


Grande 
émonstration 


Cette semaine à notre magasin, nous 
démontrons d’une manière toute parti- 
culière le Chocolat Cowan's Ce 
Chocolat Cowan's, fabriqué en Canada, 
est un des meillenrs qui puissent être 
achetés 5 1 2 2 1 2?  : : 


LELLLALLLELELEST 


Venez goûter une tasse de ce délicieux 
breuvage: La dame en charge de la 
démonstration, vous expliquera la ma- 
nière la plus rapide et la plus simple 
de le préparer :  : : :  : -: 


| 


: The ÂAcme Co. Ltd. “. 


Coin Seconde et Jasper 


: 


Resenenesea sen eenese 
DE L’ATLANTIQUE A EDMONTON 


Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 


à profiter de l’aubaine. : : 
Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 
PHONE 6 
CLLELLLLLIELLLILLX. 


Achetez vos Nouveautés 
razil, 


MARCHAND=TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 


3 


RLEER ES EE LS ES EYES ES ES EPS ES CE ES ES EYES EN LV SN LE LE LE LE LE VS SAS AY AY EN EE EN ENE 


SHUT! ECOUTEZ ! 


VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE ! 


Les Allumettes de Salon 


SSILENT ” 


de Eddy 


AREA AREAS ERER AREA PRET 


EPL EE ES EEE ENS EN EN EN ÉNE) ÉNLYE)Y ETES 


# 

& . -Silencieuses comme le sphinx ! — 
Li 

Lo 

# Toujours, partout, au Canada, demandez les 
È allumettes Eddy. 

& 

À RE RE PA DO PR PO RP RO OR PAR OR RÉ TÉ 


Printemps approche, 


choisir vos graines de semences. Nous 
Essayez notre mil. 


Comme le 


c'est le temps de 
avons un stock considérable de graines. 


Avant d'acheter vos 
voir notre assortiment, 


Nons vendons aussi des provisions et de la farine. 


HAMILTON & SON, 


153, Queen’s Ave 


graines, vous feriez bien de venir 


Tel. 481 


Q@oav.u ‘* 


ANNE 


25 Soulage immédiatement, guérit promptement : 

ans RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 

de CROUP et autres AFFECTIONS de li GORGE etdes POUMONS 
Succès Pas d'effets facheux à eruindre. 


Préparé seule- 
ment par 


Vendu chez tous 


25 cts la bouteille 
les marchands ns) 


I, R. BARIDON, 13 rue St-Jean, 
Montréal, Canada. 


Pourquoi demeurer célibataire? 
5 —Nous pouvons vous {trouver un 
à compagnon où uue CompPAENC, 
; pour lu vie. Nous garantissons 
une attention  courtoise, de 
prompts résultats et secret abso- 
lu à tous ceux qui entrent dans 
notre ligne. Orgmusée pour le 
bénifice des gens de l'Ouest. 
Tinvoyez Le, pour circulaires. 
Western Development League. 
Box 1301, Vancouves B. C. 
14-21-28-4. c 


ÉRSEREN PET LEE RER RENE SN 


Aux Cultivateurs : 
25cts 


paie le foin pour un repas 
à un un team do chevaux... 


Nous sollicitons la celientèlo 
des Cultivatours, 


GRIFFIN & REID 


Rue Peace, en face du Richelieu 


BARRE RERO O TE GE 
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EEE 
Ou voulez-vous en venir ? 


Parce que Monsieur l'Abbé Bé- 
rubé et moi avons crû de notre 
devoir de faire connaître à nos 
compatriotes de la Province de 
Québec le beau et le bon côté 
de la question des écoles, dans 
l'Alberta et dans la Saskatche- 
wan, tout ce qu'il y a de castors 
et d’extrémistes dans le pays sem- 
ble nous condamner, 

Le bill d'autonomie des nouvel- 
les provinces établit un système 
scolaire, ou plutôt nous conserve, 
dans l'Alberta et la Saskatche- 
wan, le système scolaire existant 
au moment de l'union. ’ 

Comme je l’ai écrit déjà plu- 
sieurs fois, à quoi bon réchauffer 
la dangereuse agitation de 1905, 
puisque l'acte d'autonomie a été 
sanctionné ? 

Où nos amis veulent-ils en ve- 
nir, en nous accusant d'être tiè- 
des, et mauvais patriotes ? ? 

Croyez-vous arriver à l'idéal 
‘plus tôt que nous, en prenant 
comme objectif le côté noir du te- 
bleau ? 

Alors nous ne voulons pas vous 
suivre, et laissez-moi vous dire que 
je crois qu'il m'’incombe de 
demander à mes compatriotes de 
ne pas vous écouter. ., 

Après l’‘‘Akfion Sociale’, la‘ 
“Patrie” du 18 mai revient à la 
charge, et publie quelques para- 
graphes de l’un de mes articles, 
pour, en quelque sorte, contredire 
Monsieur l'Abbé Bérubé, de Von- 
da. . 

Mr l'Abbé Bérubé, dit la ‘‘Pa- 
trie”, ‘prétend que les Canadiens 
français de l'Ouest sont en SOM- 
ME SATISFAITS du présent, et 
qu'ils regardent : l'avenir avèd 
CONFIANCE. 

J’'endosse tout ce qu’il a 
à ce sujet. 

Que trouvez-vous à dire 
langage ? ‘ 

N'y a-til pas dans ces asser- 
tions autant de patriotisme et de 
bonne foi que dans celle qui vous 
fait dire inexactement.que nos éco- 
les sont pratiquement neutres. 

Pour vous répondre, Messieurs 
les Castors, nous publierons de 
nouveau une entrevue que Mon- 
seigneur Legal, évêque distingué 
de Saint-Albert, donnait à Mont- 
réal, le 3 mai 1905. 

‘J'ai déclaré, dit l'Evêque de 
“St-Albert, que nous étions satis- 
‘faits du système d'école que nous 
“avons, et nous espérons qu’on 
“inous le laissera. Je n'ai jamais 
“dit que c'était le meilleur sys- 
‘“fème d'écoles; ..mais nous vi- 
‘‘vons en paix. |} est faux que nos 
‘écoles séparées tendent à dispa- 
‘‘raître. Nous en fondons partout 
“où les catholiques sont assez nom- 
‘‘breux*”. 

Voilà la déclaration franche, 
honnête et patriotique que Mon- 
seigneur Legal, Evêque de St-Al- 
bert, faisuit à nos compatriotes 
des vieilles provinces en 1905, 
au moment de la discussion sur 
le bill d'autonomie des nouvel- 
les provinces. 

Cette opinion, il me 
vaut bien la vôtre! 

En plus, elle est sûrement as- 
sez autorisée pour nous justifier, 
Mr l'Abbé Bérubé et moi, d’ex- 
poser la question des écoles dans 
les nouvelles provinces, telle que 


écrit 


à ce 


semble, 


nous la comprenons et, je crois, 
telle qu’elle existe. 

Ja “Patrie” fait remarquer 
à ses lecteurs que je signale un 
danger, et que ceux qui préten- 
dent que tout va comme dans le 
meilleur des mondes tombent évi- 
demment dans l’exagération. 

Le danger que je signale ex- 
iste moins dans la loi même que 
dans sa mise en pratique. 

Je Le répète, la loi telle qu’elle 
est nous permettrait de donner à 
nos enfant, catholiques et cana- 
diens-français, une éducation 
presqu'idéale dans nos écoles, si 
nous pouvions nous assurer les 
services. de professeurs  compé- 
tents parmi nos compatriotes. 

J'aftirme, contrairement à vous, 
et en cela je suis soutenu par des 
évêques, des prêtres et des centai- 
nes de catholiques canadiens, 


‘que dans une école subreñtionnée 


par le gouvernement, dans l’Al- 
berta ou dans la Saskatchewan, 
l'enseignement Euut être donné 
dans un esprit chrétien et catho- 
Hique, du moment que nous nous 
serons assurés les services d’un 
professeur vraiment catholique, 
qu'il soit religieux ou laïque. 

Mais pour cela il ne faut pas 
provoquer nos adversaires. Nous 
arriverons à ce but si désirable, 
en augmentant notre nombre, et 
partant notre influence dans les 
Législatures. 

Dans ce cas-ci, nous serons d’au- 
tant mieux entendu que nous 
parlerons moins fort. 

Dans une lutte inégale le plus 
faible n'attaque pas son adversaire 
de front. Avec du temps et une 
tactique prudente et pondérée, 
nous arriverons souvent à rempor- 
ter une victoire, là où nous au- 
rions pu subir un désastre. 

Voilà pourquoi nous vous de- 
mandons de nous préparer, dans 
vos écoles normales, des profes- 
seurs compétents pour nos écoles 
de l'Ouest. 

C'est une nouvelle carrière qui 
s'offre à vos jeunes gens, et à 
vos jeunes filles de la province de 
Québec. 

Le minimum des salaires à nos 
iustituteurs est de $600 par an- 
née, 

Nous avons une école à Edmon- 
monton,- école qui nous coûte 
$50,000, où nous serions heureux 
de donner $1,000 à $1,200 par 
année à un principal, si nous trou- 
vions l'instituteur compétent. 

Nos compatriotes arrivent dans 
l'Alberta et la Saskatchewan par 
centaines de familles. 

Nous formons de nombreux dis- 
tricts d'école tous les jours. 

Nous avons besoin de dix pro- 
fesseurs cette année, nous en au- 
rons peut-être besoin de cent dans 
un an. 

Que ceux qui s'intéressent à voir 
se propager l’enseignement catho- 
lique et français dans l'Ouest ré- 
fléchissent un peu sur le danger 
que je leur signale. 

Ils ont là un rôle plus chrétien 
et plus patriotique à Jouer que ce- 
lui de corabattre ou de chercher 
à diminuer dans l'opinion publi- 
que ceux qui cherchent à tirer le 
meilleur parti possible de la si- 
tuaiion telle qu'elle est. 

PHILIPPE ROY. 


Preparons-nous. 


Dans quelques semaines revien-| célébration de nos droits, de nos li- 


dra comme un gai rayon d’espoir, 
la date du 24 de juin. Notre race 
dans toute la force de sa jeungs- 
se se réunira dans toute la Puis- 
sance, pour faire revivre durant 
un jour les souvenirs d’un pas- 
sé glorieux. La Saint-Jean-Bap- 
liste est chère à tous les Canadiens, 
c'est la fête de la Patrie, la fête 
de ceux qui ne sont plus, le chant 
de victoire d'un peuple confiant 
dans l'avenir, l’incarnation de ce 
que ‘nous awous de plus cher; la 


0 


bertés ! 

Les Canadiens de l'Ouest sépa- 
rés du reste de leurs compatriotes, 
au milieu d'étrangers, quelque- 
fois indifféreuts et fiers, doivent 
tout particulièrement célébrer la 
fête nationele avec éclat. 

Dans cetie partie du pays, ja- 
dis le nôtre par droit de posses- 
sion, où nous sommes en minori- 
té, notre voix doit se faire enten- 
dre, afin que tous ceux qui vi- 
vent avec nous, sachent que la na- 


ee manne cendre eeune.+ dde nées urine et Voie cat 


tionalité canadienne-française del celle des frères de ln grande répu- 
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l'Ouest est forte et désire gar-| Wique dméridaino, redira aux 


der la place à laquelle elle a droit 
dans les nouvelles provinces. 

Nous devons nous affirmer, et 
tout en demourant les loyaux 
sujets du drapeau britannique, ne 
craignons pas de chanter notre 
passé, et regardons l’avenir avec 
joie et sans peur. 

Un jour viendra où notre race 
eura un rôle important à remplir 
sur la terre d'Amérique, quelle 
sera cette mission? Là est le se- 
cret de Dieu, mais ce que nous 
devons faire est de nous préparer 
en resserrant plus que jadis les 
liens nombreux qui nous unissent. 
L'union sera notre force, et la 
fête nationale est le grand moyen 
de nous rapprocher, de nous pré- 
parer aux luttes futures, 

Que les différentes sociétés des 
villes et des villages de l’Ouest 
déploient tout le zèle, dont sont 
capables les Canadiens lorsqu'il 
s'agit de la cause de la Patrie. 

Que cette année surtout la fête 
nationale soit grandiose. 1908 est 
le tricentenaire de la fondation de 
Québec, 1908 est le trois centième 
anniversaire de notre naissance 
comme peuple. 

Ja province de Québec recevra 
avec joie ce témoignage patrioti- 
que, venant des plaines lointaines 
de l'Ouest, et notre voix unie à 


compatriotes do là-bas, combien 
nous sommes orgucilleux do ces 
300 ans passés sur la cité de Cham- 
plain, sans que le temps n'ait pu 
en ternir la gloire. 

Il est du dovoir de tous de se 
préparer, et dès maintenant aux 
fêtes du 24 de juin. Ayons un pro- 
gramme pratique et beau; qu'un 
des événements du jour soit un 
bauquet monstre, nous réunissant 
tous, pour y discuter nos besoins, 
rauser de nos espérances, 

Üomme la voix des milliers de 
Canadiens réunis dans de frater- 
nelles agapes sera puissante... ! 

À l'oeuvre donc, sortons de no- 
tre engourdissement, que l’aiguil- 
lon de l’orgueil national vienne 
stimuler les faibles; les noncha- 
lants. 

Nous sommes mombreux, no$ 
destinées sont belles; à nous de 
prendre avec fierté le rang que 
uotre race doit occuper dans 
l'Ouest. 

Que le souvenir des grandes f1- 
gures de notre histoire, nous fas- 
se écrire les pages du temps pré- 
sent et préparer celles de l'avenir. 

Nos ancêtres furent des héros, 
soyons leurs dignes enfants, et que 
toujours l'honneur nous trouve en 
avant, lorsqu'il est question des 
libertés nationales. 


La Situaüon Politique dans la Pro- 
vince de Quebec. 


Les élections du huit juin pro- 
chain sont réellement les premiè- 
res élections générales dans la pro- 
vince de Québec depuis celles de 
1900, nous pourrions même dire 
depuis celles de 1896, où, suivant 
de près, la victoire de M. Laurier 
à Ottawa, le parti libéral de Qué- 
bec, dirigé par M. Félix Mar- 
chand, jetait à terre le ministère 
Flyun. Aux élections suivantes, en 
1900, ce n’était pas une défaite 
qui attendait le parti conserva- 
teur,-mais une déroute, un écra- 
sement, dont il ne s'est pas enco- 
re relevé, et dont il ne semble pas 
près de se relever. 

lu 1904, le parti conservateur 
terrassé et sans aucun espoir de 
succès, crut s’attirer les sympa- 
thies du public, en refusant de 
faire la lutte, sous forme de pro- 
testation contre le gouvernement 
qui venait de dissoudre la législa- 
ture au moment où les libéraux 
remportaient un autre triomphe au 
fédéral. Il ne réussit qu’à se cou- 
vrir de ridicule, et à discréditer 
ses chefs qui avaient refusé d’é- 
tre candidats. Un seul d’entre 
eux — si l’on peut dire qu'it ait 
jamais été un chef -—Af. Leblanc, 
ancien président de l’Assemblée 
Législative, ne partagea pas l'avis 
de ses collègues, et crut utile 
de conserver son mandat du com- 
té de Laval, où 1l passait et où 
il passe encore pour invincible. 
M. Tellier, député de Joliette, 
un des meilleurs hommes de la 
Chambre, et cinq ou six autres 
conservateurs échappèrent encore 
à la débâcle, ‘‘rari nantes in gur- 
gite vasto.”’ ” 

Depuis, la bisbille n’a cessé de 
régner dans cette petite cohorte 
conservatrice. M. Pelletier, an- 
cien député de Dorchester, et an- 
cien ministre, un des ‘‘protesta- 
taires””, s'acharne contre son chef, 
M. Flynn, jusqu'au moment où 
ce dernier, profondément dégoû- 
té, abandonne la vie politique. 
M. Pelletier cherche ensuite et de- 
puis à se faire reconnaître, dans la 
bonne ville de Québec tout au 
moins, comme ‘‘leader”’ du par- 
ti conservateur provincial, tan 
dis que M. Tellier se fait dé- 
cerner le même titre par les jeu- 
nes à Montréal, et que M. Le- 
blanc, qui ne doute de rien, trou- 
ve plus simple de se le décerner 
lui-même, 

Nons ne croyons pas exagérer 

en disant qu’au point de vue de la 
politique provinciale il n’y a pas 
dans le moment de parti conser- 
rateur proprement dit à Québec, 
à moins de donner le nom de par- 
ti aux groupes conservateurs dis- 
séminés dans la province, sans 
programme défini, sans organisa- 
tion sérieuse, et sans chef reconnu. 
Cela ne veut pas dire toutefois 
qu’il n’y ait plus de conservateurs 
à: Québec; il s’en trouve un nom- 
bre considérable et qui reste un 
facteur important à Ja politique lo- 
cale, Mais seraient-ils beaucoup 
plus nombreux, et même avec une 
organisation parfaite et un chef 
compétent, ce qu'ils n’ont pas, 
nous sommes persuadés que les li- 
béraux sortiraient endore vic} 


torieux de ln lutte prochaine, Le 


cabinet Gouin, en effet, malgré 
quelques erreurs, et peut-être mê- 
me quelques rares abus, est sûre- 
ment l'administration la plus é- 
clairée et 1x plus progressive que 
l'on ait eue encore à Québec, sans 
excepter celle du regretté M. 
Marchand. S'il n'a pu faire da- 
vantage, s'il n'a pu aller plus a- 
vant dans la voie de certaines ré- 
formes, s’il n’a pas osé par ex- 
emple, comme le cabinet Afar- 
chand, proposer le reconstitution 
de l’idministration scolaire et la 
formation d'un ministère de l’ins- 
truction publique, nous sommes 
persuadés que ce n'es ni par 
un manque d'initiative, ni par 
un manque d'énergie, mais par 
prudence, parce qu'il a compris 
que le temps n’était pas propice; 
ou per nécessité, peut-être, pour 
des raisons financières, D'ailleurs, 
il a donné de nombreuses preu- 
ves d’une direction sage et pré- 
voyante, d'un esprit de progrès 
sraiment moderne; pour ne pren- 
dre comme exemple toujours que 
la question séglaire, nous consta- 
tons qu'il a considérablement 
augmenté le budget de l’instruc- 
tion publique, qu’il a oùvert et 
généreusement sübventionné un’ 
certain nombre d'écoles normales 
et fondé l'Ecole des hautes études 
commerciales, et qu’il s'efforce de 
faire accepter l’uniformité des li- 
vres, une mesure qui devrait ex- 
ister depuis vingt-cinq ans, 

Un des députés libéraux, ‘“‘per- 
sona grata”” auprès du Cab'net, 
et très lié avec le Premier-Minis- 
tre, a entrepris lui, et seul, la 
tache héroïque de saper pierre à 
pierre le vieil édifice de l’instruc- 
tion primaire, reposant sur les 
préjugés et l'ignorance, et qui est 
une disgrâce pour la province 
Nous espérons que sivjamais il se 
crée un ministère de l’Instruction 
publique dans la vieille capitale, 
c'est de vaillant député de St: 
Louis qui en aura le portefeuille : 
il aura bien gagné ses épaulettes. 

L'administration libérale, wi 
excellente qu'elle soit, a le grand 
défaut d'avoir 12 ans d’existen- 
ce. Douze années consécutives de 
pouvoir créent forcément un cer- 
tain nombre de mécontents: il 
s’en trouve à Québec, peu nom- 
breux du reste, même parmi les 
plus vieux libéraux, et il est très 
possible qu’ils contribuent à af- 
faiblir quelque peu le gouverne- 
ment dans la lutte actuelle. 

Outre ces quelques mécontents 
et le soit-disant parti conserva 
teur, peu redoutable, le parti libé. 
ral est battu en brèche, depuis 
quelques mois, par une armée sin- 
gulière, une agglomération bizar- 
re de nationalistes, de ‘‘castors’”? 
ressuscités ob de jeunes imber- 
bos, frais émolus des collèges 
classiques, qui se donnent le ti- 
tre pompeux et interminable 
d’‘Assuciation catholique de la 
jeunesse canadienne-française,”’ et 
qui se sont attribué la modeste 
mission de conserver la langue 
française en Amérique et de sau- 
ver le pays contre l'immigration 
étrangères . - 

Comme M. Teblane n’est pas 


pris au sérieux, tous les mécon- 


tents, tous les adversaires du 
gouvernement, sans distinction de 
noms, se sont groupés, iemporai- 
rement du moins, et de bonne foi 
ou non, sous În bannière du fou- 
gueux Bourassa. 

L'ancien député de Labelle est 
la figure la plus intéressante de 
la lutte à Québec. Ce serait un 
ennemi dangereux, fatal peut-être 
pour le gouvernement Gouin, 
s'il avait autant de diplomatie et 
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de pompes funebres 


——Chapelle privée ct ambulance 


212 rue McDougall \ Tel. 1525 


RARES ES EH AN EN EN EE EN EN EE LEON EN LE ES EN ARE c8 NÉ ES SN ES ER E CHERS SEVRES 


RES RARE RATE ER RS ARRET PRES ERTS 


de calme qu'il a de talent et d'é nnnn555 507007737550 TIT 
loquence. Bourassa cest un hom- ‘ 
me de principes, un des meilleurs FA THE SR) 
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el courtois, il a tout ce qu’il faut ALES F si d 
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la jeunesse et soulever l'enthou- INSURANCE COMPANY 
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ter à terre: Bourassa plane volon- On demande des agents locaux dans tous les districts ou 1] y en a pas 
tiers au-dessus des petites difficul- 
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tés de la politique, au-dessus des 
petites misères de ce monde; et, 
même à Québec, il faut savoir 
se concilier l'élément anglais, et 
c'est là qu’il a le plus sérieuse- 
ment échoué. Aussi, même ses plus 
fervents admirateurs le voient. 
ils difficilement premier minis- 
tre de Québec. Coment, en +ffet, 
pourrait-il jamais, avec ses vues 
autocratiques, former un minis- 
ère quelconque? Ce serait Bou- 
rassa, et Bourassa seul, ce qui 
rime mal avec un système cons- 
titutionnel, 

Ïl a fait un: faute ou se pré- 
sentent à Bellerhasse, il en com- 
met une autre en se présentant 
contre M. Gouin qui va l’écraser. 
Il est possible toutefois qu'il se 
fasse élire à St-Hyacinthe, Son 
entrée dans la Tégislature serait 
assez bien vue à Québec. 

De ses deux lieutenants, l’un 
AT, Laflamme, qui, parait-il, se 
présente dans le comté de St-Mau- 
rice, ferait un excellent député. 
C'est un avocat brillant et un ta- 
lent supérieur. Il est regrettable 
qu'il ait cru devoir se séparer de 
ses amis libéraux pour suivre un 
parti qui ne peut lui rapporter 
que ‘les déceptions. On croit dans 
certains milieux que son adhésion 
au parti nationaliste n’est pas 
inaltérabie. 

Son autre lieutenant, M. Ar- 
mand Lavergne, qui vient de ré- 
signer son mandat fédéral à Mont- 
magny pour tenter de se faire 
élire à la Législature dans la mê- 
me circonscription, court de gran- 
des chances de rentrer —très jeu- 
ne — dans la vie privée. 

Les autres nationalistes, mal. 
gré qu’ils puissent presque tous 
compter sur l'appui des conserva- 
teurs, vont faire très piètre fi- 
gure. 

Bourassa, qui est le grand ma- 
nitou des nationalistes, et le fé- 
tiche de l'A.C.J.C.F. (lidole de 
la jeunesse, dirait modestement 
‘Le Nationaliste””) est aussi l’ora- 
cle, pro-tempore du moins, du 
castorisme renaissant, qui cache 
ses griffes venimeuses sous le 
manteau de la religion, et qui, à 
défaut de chef plus clérical, a 
adopté le ‘grand tribun.” ‘La 
Vérité,’ “Jr Action Sociale’, 
très bien redigte, et ‘Ta Croix’, 
qui n’a de journal que le nom, 
servent d’interprètes aux ‘‘cas- 
tors’” et cherchent à semer la dis- 
corde dans le camp libéral, “La 
Vérité” était connue; “La Croix” 
a toujours été nulle: ceux-là ne 
pouvaient par conséquent faire 
grand tort à M. Gouin. “T’Action 
Sociale"’ est plus à craindre: sous 
des dehors indépendants, elle est 
foncièrement conservatrice, Son 
jeu doucereux, mielleux et hypo- 
crite en fait un ennemi qu’il ne 
faut pas perdre de vue, Son in- 
fluence est assez grande dans le 
districi de Québec, et il est pos- 
sible qu'elle nuise quelque peu 
au gouvernement Gouin. 


Pour résumer, nous ne croyons 
pas que lopposition tout entière, 
tant conservateurs que nationalis- 
tes, ‘easiors”” ou autres, puisse 
remporter plus de quinze ou vingt 
dièges sur les soixante-qualibrze 
de la province. Ce serait encore u- 
ne magnifique victoire pour le 
pari libéral, et nous sommes per- 
sundés que l'opposition elle-mé- 
me, si elle réussissait à élire quin- 
ze où vingt des siens serait très 
salisfaite du résultat, 
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M. W. &. KNOWLES (Assi- {un plaisir de constater que les im- 


niboia-ouest: Monsieur l’orateur, 
comme le disait cet après-midi un 
dépulé de la gauche, le feuilleton 
de la Chambre porte depuis le 
commencement de la session un a- 
vis de motion inscrit en mon nom 
et tendant à inviter le Gouverne- 
ment à mettre sérieusement à l’é- 
tude la question du transport en ce 
qu'elle se rattache à l'Ouest ca. 
uadien et surtout à la construc- 
ion, dans un avenir très prochain 
d’une ligne de chemiude fer allant 
à la baie d'Hudson. C'était mon 
intention de mettre cette motion à 
l'étude dès que l’occasion s'en 
présenterait; malheureusement, 
des semaines et des semaines du- 
rant j'ai vainement attendu une 
occasion qui ne s’est pas offerte. 
Hier, la motion était rayée pour 
que je puisse me prévaloir du pri- 
vilège qu’a tout membre de la 
Chambre d’exposer ga manière de 
voir sur quelque question de ce 
genre à l’occasion de la proposi- 
tion de passer à la discussior des 
subsides. 

Ja proposition dont je désire 
saisir la Chambre cest celle que 
mon honorable collègue de Sas- 
katchewan (M. MeCraney) ap- 
puyait l'année dernière, et je me 
plais à croire qu’il l’appuiera en- 
core cette année. Il y a un an pas- 
sé, J'appelais l'attention de la 
Chambre sur le même problème; 
j'avais alors à signaler une situa- 
tion très grave, résultant de l’in- 
suffisance absolue des moyens de 
transports de l'Ouest. T’année der- 
nière, la Chambre se le rappel- 
le, le mouvement du trafic s’effec- 
tuait en des conditions plus dif- 
ficiles que cette année, Il est vrai 
heureusement, que nous n’avons 
pas eu à souffrir cette année de 
variations climatériques qui, l’an 
dernicer,avaient eréé une situation 
grave, mais j'ai le regret de cons- 
tater aujourd’hui que malgré 
l'excellence des conditions clima- 
tériques et malgré une récolte 
malheureusement trop peu abon- 
dante, le mouvement du trafic 
s'effectue encore très pénible- 
ment. 

En différentes villes pourvues 
d'élévateurs à grain, j'ai trouvé, 
l'automne dernier, les gens inca- 
pables d’expédier le grain récol- 
té depuis des semaines, et cela à 
cause du retour de cette situation 
dont je ne saurais trop m’appli- 
quer à faire ressortir toute la gra- 
vité. Quand les gens ont peiné 
tout un été pour avoir du grain à 
vendre et qu'après avoir récol 
ieurs produits, ils n’en peuvent 
trouver d’acquéreur, parce qu’il 
leur est impossible de le faire 
transporter. Je dis que l’on se 
trouve en présence d’un état de 
choses d’une extrême gravité. J'ai 
vu de mes yeux, près des éléva- 
leurs situés le long des différents 
chemins de fer, des cultivateurs 
se tenir là, les yeux fixés sur les 
élévateurs et ayant perdu tout es- 
poir de retirer quelque argent de 
la vente de leur grain. 

La situation, toutefois n’est pas 
aussi grave cette année qu’elle 
était l'an passé. Mais je n'hésite 
pas pour cela à appeler de nouveau 
l'attention de la Chambre sur cette 
question, car ce serait de la dé- 
mence que de considérer la pro- 
blème du transport camme réso- 
Tu parce que la récolte de cette an- 
née n’a pas été aussi abondante 
que celle de l’année dernière et 
que, ce dernier hiver, les condi- 
tions climatériques furent asses 
favorables pour ne pas paralyser 
le trafic comme cela s'était vu 
l'hiver précédent. Au contraire, 
ces circonstances qui nous  onb 
préservés du retour de l’état de 
choses qui prévalait l’an dernier, 
devraient nous mettre davantas 
ge sur nos gardes; car il est cer- 
tain que le problème deviendra 
d’une annéo à l’autro d'une solu- 
tion de plus on plus difficile. 

Je pays se peuple avec une rapidi- 
té extraordinaire, et si le Gouver- 
nement ne s’empresse pas d’inter- 
venir je me demande comment 
nous parviendrons à résoudre le 
problème si complese du trans- 
port, In ces dernières années, l’im- 
migration a njouté énormément 
au chiffre de notre population. 
Au cours: de 1906, la Grunde-Bre- 
lagne nous a envoyé 97,757 immi- 
grunis, les Etats-Unis 64,782, et. 
le continent européen, 54,373, soit 
pour ectto seule année, un total 
de 215,912, En 1907, il nous est 
venu 277,876 immigrants, ee qui 
accuse uno augmentation sensible 
par rapport à 1906. I co m'est 


migrants arrivés en ces dernières 
années appartiennent à la meil- 
leure catégorie que l’on peut 
compter voir venir au Canada. Je 
pourrais rappeler à ce propos que 
les colons venus des Etats-Unis en 
1906 ont apporté avec eux des 
biens d’une valcur de $9,000,000, 
et qu'en 1907 les biens des colons 
veuus du même pays  représen- 
ent une somme de $2,000,- 


À ceux qui sont enclins à crier 
bien haut que la balance du com- 
merce est contre nous, je dirai 
que s’ils tenaient compte de cette 
circonstance dans leurs calculs, ils 
s’expliqueraient beaucoup mieux 
comment il se fait que le chiftre 
de nos importations excède celui 
de nos exportations. Jôn mettant 
à $52,000,000 la valeur des effets 
apportés par les seuls colons ve- 
nus des Etats-Unis, cela donne une 
moyenne de $800 par colon. Nul 
n’ignore que le flot de l’immigra- 
tion est encore beaucoup plus 
considérable cette ann’e qu'il n'à 
{ait l’an dernier, st qu’en jan- 
vier et en février de cette année 
1908, l'immigration accusait une 
augmentation de 61 pour 100 sur 
celle des mois correspondant de 
1907. 


On prévoit, en se fondant sur 
des données exactes, que lors- 
qu’elles seront mises en culture, 
les terres encore vierges du Ma- 
nitoba, de l'Alberta et de la Sas- 
kaichewan, produiront des récol- 
{es en abondance inconcevable, et 
que si les terres propres à la cul- 
ture, mais pas ‘encore colonisées, 
ne devraient produire que la moi- 
tié du grain que l’on récolte ac- 
tuellement sur les terres cultivées, 
les trois nouvelles provinces de 
l'Ouest fourniraient à elles seules 
2,000,000 de hoisseaux de grain de 
plus. Les plus riantes perspectives 
s'ouvrent évidemment devant les 
provinces de l'Ouest, et mieux 
vaut certes s'appliquer à recher- 
cher la solution si urgente du vas- 
te problème de transport que de 
#’attacher au sujet que l'honora- 
ble député de Jacques-Cartier (M. 
Monk) voulait mettre en discus- 
sion cet après-midi. 


Eee] 


Te me permettrai aussi de rap- 
peler aux membres des deux côtés 
de la Chambre que les moyens de 
transporter le grain sont encore 
à peu près ce qu'ils étaient il y 
a vingt-trois ans, 


truction du Pacifique Canadien. 
Je ne vois rien qui antorise un 
membre de la Chambre à repro- 
cher au Gouvernement, comme 
on le fait parfois en parlant du 
Grand Tronc Pacifique, de cher- 
cher à aller trop vite. On pourrait 
m'adresser le même reproche à 
l'égard de la proposition dent j'ai 
l'honneur d'entretenir la Cham- 
bre cet après-midi et dire que le 
Canada pourrait bien attendre un 
peu; mais nos moyens de trans- 
port n'étant guère meilleurs qu’ils 
n'étaient il y a vingt-cinq ans. 
je dis que l’on ne saurait reprocher 
au Gouvernement du Canada d’a- 
voir marché d’un pas trop rapi- 
do dans la voie du développement 
des moyens de transport. 


Ja question se résume à ceci: il 
en est du grain comme de toutes 
les autres denrées à l'exportation; 
si l'on n’a pasdedébouché suffisant 
st convenable, la production s’ur- 
rêlera, et cela en vertu des lois 
du commerce. On ne doit pas s’at- 
tendre à ce que les cultivateurs 
persistent à récolter du grain 
qu'ils ne pourront pas vendre. 
On ne doit pas plus compter qu'ils 
continueront de produire des cho- 
ses qu'ils ne pourront vendre rapi- 
dement, qu’on ne doit s'attendre 
à voir un industriel s’entêter À fa- 
briquer des articles pour lesquels 
il est incapable de trouver un dé- 
bouché convenable. 


Ja Providence a voulu que les 
territoires du Nord-Ouest fussent 
une région agricole comme elle a 
voulu que l'Ontario fût, du moins 
en grande partie, une province in- 
dustrielle. De même que la riches- 
se de l'Ontario réside dans les 
grandes villes où les industries se 
irouvent concentrées, de même la 
richesse de l'Ouest réside dans 
l'exploitation agricole. Ainsi en 
a décidé Ja nature. Et ce n’est 
qu'en suivant les prescriptions 
de la nature, que nous fe- 
rons parvenir les vastes et ferti- 
les prairies de l'Ouest à la desti- 
née pour lnquell elles ont été créés. 


à l'époque 
s'achevait dévinitivament la 
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PROJET D'UN CHEMIN DE FER À LA BAIE D'HUDSON 


Discours de F1. W. E. Knowles, M. P. 


Ottawa, flardi, 7 avril, 


Bref, ‘sans vouloir établir da 
moindre comparaison qui serait 
peut-être odicuse, je le demande à 
tous ceux qui m’écoutent, s’il est 
au Canada une industrie que l’on 
doive favoriser plus que les autres, 
n'est-il pas juste que ce soit l’in- 
dustrice agricole? Je me rappel- 
le avoir lu dans l’histoire que l’on 
a récemment écrite de sa vie que 
Peel a dit:  ‘‘Certes, nous aïme- 
rions mieux avoir des champs de 
blé que des fabriques de coton; à 
une population industrielle nous 
préférerions sans doule une popu- 
lation agricole; mais ‘la Provi- 
dence en a décrété autrement, et 
les hommes d'Etat ne peuvent rien 
contre sa volonté. 

Ainsi, la Providence a 
que pour le bonheur du Canada, 
les territoires du Nord-Ouest fus- 
sent une vaste région agricole des- 
tinée à donner asile à une popu- 
lation nombreuse qui, sous le rap- 
port des moeurs de l'intelligence, 


voulu 


de l’industrie et de toutes les qua- 
lités du coeur et de l'esprit, soit 
la meilleure qu’une nation puis- 
se aspirer à compter eu son sein. 
Et dès que s'agite la question de 
résoudre le problème agricole, on 
sent immédiatement que s’eæt Île 
problème du transport que l’on est 
appelé à solutionner et que pour 
la région lointaine de l'Ouest, le 
problème agricole réside entière- 
ment dans ia question des tras 
ports. 

Je dois ici faire observer que 
j'ai lu très attentivement le pro- 
gramme du leader de l’opposition 
rendu publie à Halifax, et je re- 
grotte d’avoir à dire qu’il n’y a 
là pour nous, représentants de 
l'Ouest, rien qui puisse nous met- 
tre sur la voie de la solution de 
ce grand problème. J'aurais été 
heureux de constater qu'il avait 
pu, en cette occasion, aborder sé- 
rieusement celte grande question 
nationale de chemin de fer de la 
baie d'Hudson, ou encore cette 
grande question nationale du 
transport de nos grains de l'Ouest, 
et nous lui aurions été aussi re- 
connaissants de nous indiquer de 
façon à la fois claire et nette de 
quelle manière nous devions nous 
y prendre pour accomplir cette 
grande tâche qui nous est dévalue 
comme nation, J’ai le regret d'an- 
noncer que, dans ce programme du 
leader de l’oppnosition proclamé à 
Halifax, nous n'avons rien vu qui 
concerne ce sujet si (considéra- 
ble. 

M. R. TI. BORDEN : Mon ho- 
norable ami voudrait-il nous dire 
s'il a pu trouver, dans le program- 
me du Gouvernement, quelque 
chose qui touche à cotte question ? 


M. KNOWLES : C’est ce que je 


désirais savoir .en ce moment. 
Dans tous les cas, depuis que le 
chemin de fer de la baie d'Hud- 
son est devenu une grande ques- 
tion nationale. Je Gouvernement 
ne s'est jamais exprimé à ce que je 
puis voir, de façon aussi clai- 
re et aussi nette que dans ce pro- 
gramme d'Halifax, 

M. R. ZI. BORDEN: Très 
bien! 

M. KNOWLES : Je n'ai jamais 
dit que j'était satisfait de la fa- 
çon dont le Gouvernement s’é- 
tait commis au sujet de ce problé- 
me des transports dans l'Ouest, 
et j'aurais certes préféré qu’il eñt 
témoigné plus d’empressement à 
nous donner satisfaction, 

Pour revenir au sujet qui nous 
occupe ici spécialement, permet- 
tez-moi de rappeler à nouveau 
quelles sont les distances par voie 
du chemin de fer projeté de la baie 
d'Hudson, afin que ces chiffres 
soient encore consignés dans les 


1908. 


} : 
courant, ce qui est très impor- 


tant, un autre débouché pour les 
produits de l'Ouest. Il n’y aura 4 
construire que 470 ou 475 mil- 
les de chemin de fer, ce qui est 
juste environ une fois et demia 
la distance entre Toronto et Mont 


réal C’est lX nne petite affaire, 
si on considère l''ar'stsnce de 


transporter le grain récolté chaque 
année dans l'Ouest. En ce qui con- 
cerne la diminution des frais, je 
me contenterai de vous référer au 
mémoire préparé sur ce sujet par 
M. J. À. McKenna, d’après les 
instructions de l’honorable minis- 
tre de l'Intérieur. Ce mémoire est 
considéré comme une autorité, et 
voici ce que nous y lisons, à la 
page 51, au sujet de l’économie de 
transport, pour le blé: 

‘Les frais de transport sur le 
grain allant de la région du blé à 
la baie d'Hudson seraient d’envi- 
ron 10 cents par boisseau, c’est-à- 
dire la même chose que pour 
Port-Arthur. Les cultivateurs s’é- 
pargnant donc les 15 cents deman- 
dés pour aller de Port-Arthur jus- 
qu'à la mer, cela représenterait un 
bénéfice considérable. En suppo- 
sant une exportation de 20 mil- 
lions de boisseaux, que le chemin 
de fer projeté peut aisément trans- 
porter en deux mois, il y aurait 
là, de ce chef seulement, une éco- 
nomie de $3,000,000.°” 

Et il ne s’agit ici que du blé, 
Voyons maintenant ce que dit M. 
MeKenna au sujet de l’économie 
qu'on pourra réaliser pour le bé- 
tail : 

“Un chemin de fer permettant 
d'arriver rapidement à la mer of- 
fre aussi des avantages très im- 
portants pour le commerce du bé- 
tail destiné aux marchés europé- 
ens. Cette grande industrie pré- 
sente aujourd'hui des mécomptes 
sérieux, par suite du long trajet 
pour erriver à la mer. 11 est recon- 
nu que le bétail transporté actuel- 
lement jusqu’à l'Atlantique arri- 
ve au port d'embarquement en 
triste état et épuisé par le long tra- 
jet en chemin de fer; et d’un au- 


re 


“Débats”. D'une manière géné- 
rale, on peut dire que ce chemin 
de fer épargnera toute la distan- 
ce qui sépare l'ort-William de la 
mer, D'un autre côté, la distance 
séparant Fort-Churchill de Liver- 
pool est à peu près la même que 
celle de Montréal à Liverpool. Il 
s’enstivrait done qu’on s’épargne- 
rait la distance séparant Fort-Wil. 
liam de Montréal. Du reste, voici 
les chiffres : 


DESTINATION 
rat ee Différence 
Montrèal churehiil 
Milles Milles Milles 
Winnipeg .... 
Rrandou .…. 1,422 915 A7T 
Mooscjaw ....| 1,555 #10 615 
Medicine Hat.f 1,523 817 1,008 
1,082 1,076 1,006 


La distance de Fort-Churchill à 
Liverpool, esi de 2,946 milles, et 
de Montréal à Liverpool, 2,927 
milles, soit pour ainsi dire la mê- 
me, La distance de New-York à 
Liverpool, par la route du nord, 
est de 8,079 milles. Ainsi done, 
d'une manière générale, on pour- 
ra s’épargner ,par la route proje- 
tée de la baie d'Iludson, de 950 
à 1,000 milles, cet cette économie 
représentera aussi, par contre 
coup, plusieurs nutres avanta- 


ges. 
T} y aura écanomie de temps et 
de frais de transport, tout en par- 


tre côté chacun sait que la santé 
des animaux s'améliore sur les na- 
vires, pourvu qu'ils aient été em- 
barqués en bon état, L'expérience 
démontre qu'un trajet de trois 
jours en chemin de fer est l’ex- 
irême limite qu’on puisse se per- 
mettre, sion ne veut pas avoir à 
mettre à bord des navires des bê- 
tes étiqués et décharnés. Pour 
toutes les raisons, le bétail trans- 
porté à Tort-Churchill arriverait 
à bord sans perte de poids, et le 
voyage à Liverpool ne ferait en- 
suite qu'améliorer les couditions. 
Cette grande industrie du bétail 
trouverait donc là, dans cette rou- 
te du Fort-Churchill, une solution 
radicale de toutes les diffécultés 
qu’elle a présentement à subir. 
M. F. W. Peters, adjoint du 
chef du service des marchandises 
du chemin de fer du Pacifique à 
Winnipeg, déelare qu'à venir à 
la fin d’octabre, l’ouest du Canada 
avait envoyé à Tiverpool plus de 
52,000 têtes de bétail, et il s’atten- 
dait à ce qu'on en enverrait encore 
10,000 eutres avant la fin de la 
saison. Les frais de transport, pour 
plein chargement de wagons, sont 
d'environ 60 cents par 100 li- 
vres, de Winnipeg à Montréal. De 
Calgary à Fort-Churchill, les frais 
seraient à peu près les mêmes que 
pour Winnipeg, car la distance est 
à peu près ln même. Cela équi- 
vaudrait donc à dire que les expé- 
diteurs s'épargneraient ce 60 cents 


par 100 livres, s'ils pouvaient em- 
barquer leur bétail à la baie 
d'Iludson, tout en s’épargnant 
aussi les risques de dépréciation 
encourus par le long trajet en 
chemin de fer de Winnipeg à 
Montréal. 

Pour les 82,000 tôtes de bétail 
venues de l'Ouest à Montréal du- 
rant la dernière saison, l’économie 
de transport, à raison de $G par 
tête, ou au total $650,000, équi- 
vaudrait à environ 20 p. 100 du 
prix de vente,” 

I] n’est là question que de l'é- 
conomie des frais de transport, et 
il importe de prendre en considé- 
ration que l'expérience a démon- 
tré qu’on peut ajouter à cela $2 
par tête, représentant l’absence de 
dépréciation par suite du plus 
court trajet en chemin de fer. 

Parluns maintenant des terres 
que traversera ce nouveau chemin 
de fer. Dans mon discours de l’an- 
née dernière, j'ai parlé de cela plus 
au long que je n’en parlerai au- 
jourd'hui, car la nature de ces ter- 
res est chose maintenant générale- 
ment acceptée et qui n’a plus à 
être démontrée. Plusieurs experts 
ont déjà communiqué à divers co- 
mités de cette Chambre, ce qu'ils 
savaient à ce sujet, 

Cette question n’est plus, je 
crois, aujourd'hui discutable, et 
les membres de cette Chambre et 
le pays tont entier admettent 
maintenant, je crois, que la ré- 
gion que traverse le chemin de 
fer projeté est de la nature de 
celles qui permettent paraïtement 
la construction d’un .chemin de 
fer. Bien plus, on reconnaît qu’il 
n'y aurait là aucune difficulté à 
surmonter, La plus grande partie 
de ce pays est de formation cal- 
caire, ce qui est idéal pour, la 
pose des rails, et il y a suffisam- 
ment de bois pour fournir des 
traverses en abondance. Il y a aus- 
si là des ressources qui apporte- 
raient un trafic des plus rémuné- 
rateurs. Enfin on ne doit pas ou- 
blier qu'il ne s’agit que d’une dis- 
tance de 470 milles. Ainsi donc, 
à tous les points de vue, ce che- 
min de fer est faisable, et les cul- 
tivateurs du Nord-Ouest devront 
en retirer de tels avantages qu'il 
ne saurait plus y avoir aucune 
excuse pour en différer plus long- 
temps la construction. 

Laiskez-moi vous parler d'un 
document publié par le Sénat et. 
qui est intitulé: ‘Nos terres fer- 
iles du Nord-Ouest.” À la page 
S0 vous trouverez tons les détails 
sur Ja nature dun pays. J'ai déjà 
eu le plaisir de discuter cette ques- 
tion avec plusieurs ingénieurs 
qui ont parcouru ces régions, et 1ls 
m'ont tous déclaré — en partieu- 
lier M. Thibaudeau, qui ne fait 
qu'être de retour — que sous tous 
les rapports c'est là un pays idéal 
pour y construire un chemin de 
fer. 11 y a de grandes étendues 
de terre agricole de première clas- 
se. Sur 200 milles au nord ef au 
sud, et jusqu’à de grandes distan- 
ces à l’est et à l’ouest, il y a de 
grandes ressources qui donneraient 
un trafic profitable. I1 y a là des 
forêts, puis des terres agricoles et 
minérales, et en arrivant à la baie 
d'Hudson même on trouve d’ex- 
ccllentes pêcheries, telles que mo- 
rue, saumon et truite des lacs. 
Quant à Fort-Churchill, c’est lun 
des plus beaux ports naturels qu’il 
y ait au monde. À la fois pro- 
fond et hien abrité, on peut aisé- 
ment le tenir ouvert durant neuf 
mois de l’année, et il n’y aurait 
pour ainsi dire qu'à y construire 
des élévateurs et des quais pour 
le mettre en état de recevoir des 
navires. Aux pages 45 et 46 du 
même document, je vois que l'au- 
teur M. MeKenna, citant M. Hu. 
berdeau, expose ainsi quelques-uns 
des avantages de Fort-Churchill : 

‘On peut tenir ce port libre tou- 
te l’année en se servant de brise- 
glace, L'année dernière, 1896, le 
port fut fermé du 5 au 10 décem- 
bre. Les conditions, en janvier 
1907, étaient les suivantes: dans 
la baie, à Fort-Churchill, la glace 
avait 11 pouces d'épaisseur, et 
a'étendait sur un tiers de mille à 
partir des rives. La glace était 
beaucoup plus minco dans la baie 
que dans le port. À environ un 
quart de mille de la couche de 
glace, il y avait quelques glaces 
flottantes. Ces glaces etaient 
poussées par le vent du nord, et 
il n'y en aurait pas eu si le vent 
avait soufflé d'un autre direction. 
Au large do ces glaces flottantes, 
la voie était libre dans la baie eb 
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aussi loin devant nous que le.re- 
gard pouvait porter. Telles étaient 
les conditions générales à venir au 
2 janvier 1907. Un  brise-glace 
comme ceux en usage entre Qué- 
bec et Lévis pourrait, en faisant 
deux tournées par semaine, te- 
air le port libre d’un bout de 
l’année à l’autre, 

L'entrée du port a une Jargeur 
d'environ 2,000 pieds, avec mini- 
mum de profondeur de 10 brasses. 
Des navires d’un tirant d’eau de 
86 pieds pourraient entrer dans 
le port et jeter l’ancre à 200 mè- 
tres de la section ouest, et de là 
jusqu’au point situé à 3,500 pieds 
au sud du fort, Prince-de-Galles. 
Au large du port, la baie offre 
aussi partout un excellent mouil- 
lage, et il a partout toute la pro- 
fondeur que l’on désirera, 

Un navire tirant 24 pieds peut 
s'approcher jusqu'à 150 mètres à 
l'est du port, à partir de l'entrée 
jusqu’au point situé à 150 mètres 
au sud du phare de la Batterie. 
Il y a aussi un excellent mouilla- 
ge au sud de Île pointe est, sur 
une longueur de 2,000 pieds et u- 
ne largeur de 800 pieds, pour les 
navires tirant 24 pieds d’eau. Vis- 
à-vis le phare de la Batterie, et 
sur une distance de 2,500 pieds 
à travers le port, il y a un mini- 
mum de profondeur de 24 pieds 
d’eau.” 

Il parle ensuite d’autres en- 
droits, tant à l’intérieur qu'au 
large du port, offrant un excellent 
mouillage. Ja grande question 
qui se présente est, naturelle- 
ment, de savoir à qui s’en 
tenir au sujet de la navigabili- 
té du détroit. C'est là ce dont par- 
le aussi le mémoire dont j'ai par- 
lé. Je ne veux pas entrer en au- 
cun détäil, mais il ne saurait y 
avoir le moindre doute que le dé- 
troit est navigable en toute sûre- 
té au moins quatre mois de l’an- 
née, Quelques anciens navigateurs 
de la baie d'Hudson affirment que. 
le détroit est ouvert à la naviga- 
tion durant bien plus longtemps. 
Nous avons là-dessus des rensei- 
gnements précis depuis cinquante 
ans, et il y a même depuis plus 
longtemps que cela que des navi- 
res pénètrent librement dans la. 
baie. Lt si on veut bien considé- 
rer que nous avons maintenant 
des navires construits spécialement 
pour se frayer un chemin à tra- 
vers les glaces, sans compter des 
stations télégraphiques, des pha- 
res et antres auxiliaires de la na- 
vigation, il ne saurait y avoir le 
moindre doute que le détroit de 
la baie d'Hudson peut être aïsé- 
ment ouvert à la navigation du- 

ant au moins quatre mois de 
l'année, Mon opinion personnelle 
est que cette saison de naviga- 
tion peut être prolongée beau- 
coup plus longtemps. 

J'ai, jusqu'à présent, discuté 
cette question au point de vue de 
l'Ouest. Mais laissez-moi faire re- 
marquer que la chose serait en ou- 
tre éminemment profitable aux 
provinces de l’est. Dans les terri- 
toires, et d'ici quinze, vingt, ou 
cent ans, il nous faudrait acheter 
beaucoup d'acier. Nous sommes 
dans l'âge de l'acier, et ia cons- 
{ruction des maisons et des ponts, 
puis des chemins de fer, va né- 
cessiter certainement d'énormes 
quantités d'acier. Cela étant, ne 
serait-il pas très avantageux que 
des navires puissent venir directe- 
ment des aciéries de Sydney et dé- 
charger leurs cargaisons à Fort- 
Churchill qui n'est situé qu’à 
quelques ‘centaines de ‘milles du 
centre des territoires du Nord- 
Ouest? Non seulement sela s’ap- 
plique à l’acier, mais à tous les 
autres produits qui nous viennent 
de la Nouvelle-licosse, du Cap- 
Breton ou même de l’île du Prin- 
ce-Fdouard. Prenez par exemple 
le poisson et les autres produits de 
ces provinces. On pourrait alors 
les expédier à très bon marché à 
Fort-Churchill, ce qui avantage- 
rait à la fois l'Ouest et l'Est. 

J'en arrive maintenant à la 
question de savoir que devra payer 
pour ce chemin de fer. L’hono 
rable député de Brandon (M. Sif- 
ton) m'a paru avoir déclaré de 
façon définitive qu’il n'y a pas 
à s'attèndre que les fonds soient 
fournis par le Trésor du Canada. 
Loin de moi la pensée de vouloir” 
jamais soulever l'Est contre l'Ou- 
est, ou l'Ouest contre l'Est. 

Ces sortes de discussions n’a- 
vancent à rien, mais je manque- 
“is à mou devoir à l'égard de mes 
électeurs si je ne déclarais pas 
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franchement que, selon mon hum- 
ble avis, l'Oucst de ce pays con- 
tribue pour une très large part 
à grossir ke revenu publie et ne 
retire en retour absolument au- 
eun bénéfice, si an en excepte ca 
qui lui revient sous forme de re- 
venus dépensés. Ce ne serait done 
pas manqueur de mesure que de 
venir demander à nos compa- 
triotes de l'Est s’il ne serait pas 
temps de chercher à équilibrer, 
jusqu’à un certain point, les char- 
œes des provinces en facilitant à 
l'Ouest In tâche de réaliser une 
grande entreprise nationale com- 
me celle-ci. [l est très rare que ce 
sujet sait abordé en cette Cham- 
bre, mais cette après-midi je vais 
consacrer quelques instants à tout 
cela. Quand j'ai parlé, l'année 
dernière, de ce chemin de fer à 
la baie d'Hudson,  : j'ai dit que 
l'Ouest était prêt à fournir sa 
part du revenu, et iucidemment 
—<cela ne sert à rien de nier— sa 
part de protection, afin d'aider 
les provinces d'Ontario, de Qué- 
bec, de la N ouvelle-Ecosse et au- 
tres à développer leurs ressour- 
ces et industries, dans le but d'é- 
difier iei une grande nation. Maïs 
je désire rappeler à cette Cham- 
bre une chose souvent passée ici 
sous silence, à savoir que nous 
sommes dans l'Ouest un peuple 
agricole. Il ÿ a sans doute bon 
vombre d'agriculteurs .dans On- 
tario, Québer et les autres provin- 
ces de l'Est, mais nos gens de 
l'Ouest ne sont pas intéressés au 
même point que ceux de l'Est dans 
la création de grandes industries 
manufacturières. Les 2serieulteurs 
d’Ontario, en tant que consomma- 
teurs, peuvent gémir sous le far- 
deau du tarif qu'on leur impose, 
mais il leur reste cette conclusion 
qu'ils contribuent par là même à 
développer, tout près de chez eux 
de grands marchés comme Toron- 
to, London, Mamilton, Halifax, 
Sydney, Québec, Montréal, où ils 
pourront érouler leurs produits. 
Mais nous n’avons, dans l'Ouest, 
aucune consolation ou compensa- 
tion de'ce genre. Il nous faut trou- 
ver notre marché à Läverpool, et 
tous nos efforts — je défie qui 
que ce soit de me contredire — 
tendent au développement du Ca- 
nada tout entier, sans qu’il entre 
en cela la moindre part d'égoïs- 
me. C’est pourquoi je crois qu'il 
ne serait pas déraisonnäble d'é- 
tablir en principe que, dans l’ad- 
ministration des affaires de ce 


pays, l'Ouest soit traité plus géné- | 


reusement qu'il ne l'est, et qu'on 
lui témoigne un esprit plus large 
car il lui manque les compensa- 
tions dont jouissent les provinces 
de l'Est et dont je viens de par- 
ler. Je.ne veux pas dire, bien 
entendu, que tout cela doit né- 
cessairement s'appliquer à la cons- 
truction du chemin de fer de la 
baie d'Hudson, mais je soutiens 
que le principe ‘invoqué. s'appuie 
sur des considérations de la plus 
élémentaire justice. | 
Mon honorable ami de Brandon 
soutient —cet je suis ici bien près 
de le suivre— que le chemin de 
fer de la haie d'Hudson ne devra 
pas être construit à l’aide des 
fonds publics, Mon honorable a- 
mi a soumis un arrangement, Îl 
a parlé de garder un dixième des 
terres, et d’attendre que ces ter- 
res valent S10 ou $12 l’acre pour 
les vendre et rembourser alors le 
Trésor des fonds versés pour la: 
construction du chemin. Il m'en 
coûte beaucoup de ne pas parta- 
ger ici l'avis d’un homme aussi 
éminent que le député de Bran- 
don. Cependant, il me faut m'y 
résoudre, et voici pourquoi: Tout 
d’abord, je dois m’opposer à ce 
qu’on immeobilise ainsi un dixiè- 
me des terres. Nous avons déjà 
tant souffert de semblables opé- 
rations avec le chemin de fer du 
Pacifique que, d'ici dongtemps, 
je ne voudreis pas même qu'il y. 
eût seulement un pour cent de ter- 
re ainsi immobilisé. | | 
Je puis vous indiquer, monsieur 
l’'Orateur, des districts scolaires 
où les écoles ont dû fermer leuré 
portes -et les erifants' se pagser 
d'instruction parce que le Paciti- 
que Canadien refusait de se des- 
saisir des terres, ce qui les sous- 
trayait àla taxe. T/honorahle dé- 
puté (M. Sifton) ne s'arrêta pas 
là et profita de la circonstance 
pour dire que, à son avis, on de- 


s’en vient 
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vrait livrer aux colons, sans les 
soumettre au droit de préemption, 
les sections de nombre impair qui 
avaient été soustraites à l'ocupa- 
tion parce qu'elles se trouvaient 
dans la zone des chemins de fer. 

* Je w’approuvo pas non plus, l'o- 
pinion qu'il a exprimée sur ce 
sujet. Le Gouvernement a déjà 
déclaré à le dernière session qu'il 
approuvait l'article concernant le 
droit de préemption contenu dans 
le projet de refonte des lois agrai- 
res qui avaient été déposé, et 
je n'ai pas lieu de croire qu'il ait 
changé d'avis. Quant à moi, je 
donnais et je donne encore mon 
edhésion à cette proposition. Ce 
projet de loi décrète que le colon 
présentement établi au Nord- 
Ouest aura l’occasion d'acquérir 
une ferme qui mesurera non seule- 
mont 160 acres, mais 320 acres. 
Si vous le permettez, j'énumérerai 
en pew de mots les raisons qui me 
portent à appuyer ce projet. 

D'abord, il faut admettre que, 
généralement parlant, on a dis- 
posé des meilleures terres. Il res- 
te, bien entendu une grande 
quantité de terres fertiles qui ne 
sont pas converties en homesteads 
—je n’entends pas dénigrer celles 
qui sont inoceupées — mais On 
ne saurait nier que, en général, 
les terres de choix ont été prises, 
ce qui est bien naturel. Par consé- 
quent, il y a lieu de se demander 
ai l'Est ne devrait pas prendre 
des mesures pour que celui qui 
ne peut pes obtenir d'aussi bon- 
nes terres que celles que rece- 
vaient autrefois les propriétaires 
de homesteads, puisse acquérir 
une grande étendue de terres 
moins fertile. en exigeant qu’il 
observe, les conditions imposées 
aux occupants et paye $3 par acre, 
on féra taire ceux qui disent que 
le domaine public est livré aux 
‘spéculateurs. 

Pendant que je traite ce sujet, 

je. désire faire comnaître ce que 
je pense de l'artidle qui a trait 
au droit de préemption. Le re- 
présentant de Brandon a mis cette 
question .sur le tapis. Domicilié 
dans l'Ouest et connaissant ce 
qui s’y passe, je ne crains pas d'af- 
Firmer que ceux qui combattent 
cette disposition de la loi sont les 
gros spéculateurs terriens de là- 
bas. Souffrez que je lise un ar- 
ticle emprunté au ‘Standard’, de 
Regina, et que les députés de Ja 
gauche*écouteront avec beaucoup 
ide respect, j'en suis sûr. Je suis 
d'avis que le ‘‘Standard”” a raison 
sur ce point, Je cite le numéro 
‘au 15 mars: 
L “Ta nouvelle loi agraire de 
l'honorable Frank Oliver, annon- 
‘eée à Ja Chambre des Communes 
idans le discours du trône. 


Je ne suis pas sûr que cela soit| gnie foncière ni à personne. 


exact. - 

….Et qui sera bientôt mise à l’é- 
tude, a.fait l’objet de la discus- 
sion, paraît-il, à une réunion 


d'un icertain nombre. d’hommes| consulter les archives pour s’aper- | chill ? 
Ne désirant pas 
s( gtemps des instants 
cres de terre. Le présent ministè- | Chambre, je terminerai en dix 
re n'a certainement pas aliéné u26 | sant que la population de l'Ouest, 
+ Îles électeurs de ma circonscrip- 

tion, ‘et je crois pouvoir dire les 
Pendant que je traite la ques-| citoyens de la province de la Sas- 
tion de l’aliénation du domaine |katchewau, désirent que le Gou- 
public par l’exercice du droit de|vernement mette immédiatement 
préemption, je désire insister qu’il |à l'étude ce problème dont la so- 


‘d’affaires, tenue à l’hôtel de ville 
hier après-midi et à laquelle A. 
John Ridington,  ci-devant du 
“Free Press” de Winnipeg, mais 
aujourd’hui représentant les com- 
pagnies intéressées et membre du 
personnel de la compagnie fonciè- 
re Pearson, à parlé des disposi- 
tions du projet de loi relatives à 
la préemption, s’efforçant de sou- 
lever les auditeurs contre ces dis- 
positions, ‘afin qu'au moyen de 
lettres adressées au premier mi- 
uistre, is exercent sur M. Ol- 
ver une-pression qui vaincrait sa 
détermination d'insérer dans la 
projet de loi les articles concernant 
la préemption. La mission de M. 
Ridington n’a.pas eu beaucoup de 
succès, sipparemment, car l'asft 
semblée s’est dispersée sans pren- 
dre aucune décision et toute la 
question.a été renvoyée au comité 
des hommes d’affaires de la Cham- 
bre de Commerce. 

On infère que la principale ob- 
jection de AL. Ridington à trait à 
l’article du projet de loi agraire 
de. AM. Oliver qui concerne le 
droit de préemption.” 

Jé pourrais emprunter aux 
journaux d'autres nouvelles et 
entrefilets qui tendent à prouver 
que celte. opposition provient des 
gros spéculateurs terriens. Un ci- 
toyen qui, selon moi, est le prin- 
cipal spéculateur sur les biens- 
fonds de Winnipeg est 'venn me 
trouver et m'a prié de combattre 
ce projet de loi. 

Comme nous passédons des mil- 


[liers et des dizaines de milliers 


velles provinces et que Son Exeel- 
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d'acres de terre, disait-il, st le |lence, le premier ministre et quel- 
Gouvernement fédéral livre à l'oc- Fques-uns de ses collègues se sont 


cupation les sections de nombre | rendus 


à Ldmonton, lo ministre 


impair de manière à permettre au {des Douanes (M. Paterson) a pro- 
colon d'obtenir un quart de sec-|noncé un discours que la popula- 
tion par l'exercice du droit deltion a beaucoup apprécié. Devant 
préemption, ce sera la ruine de no-[lui. se trouvaient des rangées de 


tre commerce . Je me rappelle de | chärrettes où 
S'il faut| petits enfants. Chaque charette 


l'avoir entendu dire: 


que l'état accorde au colon 160 {portait cette inscription: 


acres de plus, qu'il ne soit pas | grandiont.”? 


s'entassaient des 


“Ils 


Cette. inscription] 


question de $3 par acre; nous |servit de texte au discours du mi- 


voulons vendre nos terres $15 de{nistre qui parla du 


développe- 


l'acre, et, si vous proposez de cé-| ment qu'on remarquait de toutes 
der le domaine publie à raïson!parts dans loute cette partie du 


de $3 par acre, les gens diront|pays. [ fit allusion aux progrès 


que nous exigeons un prix ridicu- {accomplis dans le passé et à ceux 


le. 


qui s’oceupaient de l'avenir. Le 


Je pourrais citer plusieurs ex-|son de sa voix se répandait dans 


emples de spéculateurs 


devrait conserver le domaine pu-|de droit de douane. Je 


s'étaülir sur un homestead. 


ciennement ceux qui 


saient là-bas sur des homesteads | concession de terrains. 
d'acheter un|n'accordez aux colons que 160 
autre quart de section soit de la acres de terrain, et d’un terrain 
compagnie de chemin de fer soit] qui n'est pas des meilleurs, vous 
de la compagnie de la baie d'Hud-| devrez tenir compte des progrès 
n'existe plus. | de ce pays et à la croissance des 


avaient l'avantage 


son. Ce privilège 


Presque toutes les terres qui ap-} familles qui l’habitent. 


partiennent au chemin de fer ont 


sur les|la preirie et jusqu’au delà de la 
biens-fonds dans l'Ouest qui nef Saskatchewan, et la population 
partagent pas l'avis du représen- | goûtait extrêmement son discours 
tant de Brandon et déclarent que |et lui pardonnait presque de pré- 
l'on ne devrait pas admettre le|lever chaque année de si gros- 
droit de préemption et que l’on ne|ses sommes d'argent sous formes 
déclare 
blic que pour le colon qui désire | que la mêmo inscription peut s’ap- 
pliquer à nos familles, 
T1 faut aussi se rappeler qu’an-[s’agit de pourvoir à leur établis- 
s’établis- | sement à l’aide d'une généreuse 
Si vous 


lorsqu’il 


Je désire faire savoir que je ne 
été vendues; la compagnie de la! buitage pas les sentimeñts expri- 
baie d'Hudson n’en possède pres-|;n6s par le représentant de Brau- 
que plus; aussi, je déelare sans la | don, (M. Sifton), mais que j’ap- 


moindre hésitation que ces raisons prouve plutft les dispositions 


devraient nous engager à main-|u projet de loi que le ministère 


tenir l’article relatif à la préemp- |; déposé à la dernière session. 


tion, quoi qu’en. dise le représen- 
tant de Brandon. 


M, SPROULE: 


cre ? 


M. HNOWLES: Oui, et aux}, servira que pendant 


J'approuve cet article et je de- 


quence. 


je ne désire pas 


débat, c'est avec orgueuil, que je! jadien où du Grand Tronc Paci- 
, . pourra n'importe 
n’a jamais fait don d’un seul acre quand, dans un délai de vingt- 
de terre à une compagnie de che-| Guatre heures, faire passer le ma- 
min de fer ou autre, sauf lors-|{ériel roulant sur un réseau prin- 
qu'il a conclu une convention, ex-| cibal. Il est done impossible de 
cellente d’après moi, avec la com-| soutenir que ce matériel roulant 
pagnie foncière de la vallée de la | sera inutile pendant 7 ou 8 mois de 
Ï ne faut pas oublier, 
à l'heure 


constate que le présent ministre fique, 


+ : : 
Saskatchewan qui a entrepris de | l'année. 


coloniser des terres demeurées in-| non plus, 
cultes jusqu'alors. À cette exemp- qu'il est on rend à Fort-William 
tion près, le ministre n’a pas ven-|et à Prince-Arthur plusieurs mil- 
du de terres à aucune compa|}ions de boisseaux de grain. Ilya 
à la tête des Grands Laes des élé- 
M. KNOWLES: Mais je suis | vateurs qui peuvent contenir envi- 
député | ron 15,000,000 de boisseaux de 
fait complètement erreur au su-|orain. Pourquoi n’en transporte- 
pas aussi à 


certain que l’honorable 
jet du nombre d’acres. Il suffit de | rait-on 
cevoir que l’ancien ministère a 


vendu et donné des millions d’a-|jen 


quantité de terres aussi consit 
dérable. 


est nécessaire que le Grouverne-|jution 


ment fasse preuve de libéralité en- | consommateurs 


vers le colon. 
là-bas dans 
fixer et d'y élever 


elle 


Celui-ci se rend | produits et allégera 
lintention de s’y|qu'ils ont supporté depuis quel- 
sa famille. | ques années, Ils prient le Grouver- 
Quant à errer dans un sens ou dans | nement de leur venir en aide en 
l'autre, il faut mieux lui accor- | leur procurant de meilleurs moy- 


, 


que même 


Je mentionnerai un objection 
, ,. . lou deux qu'on a soulevées contre 
. C'est-à-dire | 1 projet de la construction d’un 
Varticle concernant le droit de! jemin de fer jusqu'à la 
préemption sur le pied de $3 l’a-| j'ITudson. On objecte que le ma 
-ériel roulant de cette voie ferrés 
: 3 où 4 
conditions imposées aux colons. “rois ou, au plus, 5 mois de l’an- 
: . E- liée, Selon moi, cela n'est pas ex- 
mande qu'on me juge en consé-|.«{. Pendent des mois il y auru 
, . . du blé à transporter jusqu'aux 

Dans l'administration des ter-| ivateurs de Fort-Churchill; puis, 
res du Nord-Ouest, le ministre ne quelle que soit la compagnie qui 
doit pas craindre de se montrer | adinin srera le chemin de fer à 
libéral envers les colons. Bien quel ja nie l'Hudson, que ce snit ln 
€ introduire des| &nipasnie du chemin de fer ea. 
considérations politiques dans le! ;-en Ju Nerd, du Parifique-Ca- 


Tort-Chur- 


abuser plus 
de la 


baie 


Causerie Litteraire, 


Dans la rue 
aptenes 


© Tl est six heures du soir, une 
musique très variée s'élève dans 
l'atmosphère enfumé; ce sont les 
sifflets des boutiques annonçant ln 
fin du travail. 

Le soleil est encore haut ct dar- 
de ses rayons sur l'asphalte des 
trottoirs. Une population affairée 
vraie fourmilière humaine passe 
et repasse comme un flot mouvant 
dans la rue vaste cb spacieuse, 

T'ouvrier en habits de travail; 
le journalier encore ruisselant des 
sueurs du jour se dirigent vers 
l’humble maisonnette, vers la’ 
tente bien blanche qui tranche Rà- 
bsa dans le vert du bosquet. 

La jeune fille du bureau re- 
tourne d'un pas rapide vers la 

«maison du père. C'e sont des com- 
mis de magasin, aspirant à plein 
poumons l'air vivifiant du soir, 
embaumé par un vent léger venant 
de la rivière. 

Un richard, allume voluptueu- 
sement un havane et marche au 
petit pas des heureux de la vie. 

De temps à autre les charmants 
petits vendeurs de journaux font 
tressaillir de leur voix sonore 
l’insouciant rêveur, passant incea- 
nu parmi la foule. 

Droit comme un I le gardien 
de la paix domine des épaules, les 
curieux réunis au bord du trot- 
toir. ‘ 

Un calme passager se remar- 
que, tous sont à leurs repas ; l’heu- 
re passe, une légère teinte noire 
enveloppe l'horizon. La paix du 
soir plane sur la cité, plus de 
lourds camions dans la rue. De 
temps à autre un auto passe ra- 
pide, soulevant un nuage de pous- 
sière. De charmantes amuzones 
au galop d'un cheval, plein de feu 
s’éloïgnent au coin de la rue, et le 
sabot du coursier frappe avec for- 
ce le sol durci. , 

Les lumières s'allument. Les 
promeneurs deviennent plus nom- 
breux, es toilettes variées sem- 

blent ajouter au charme de Ja 
soirée. C'est la blonde Américai- 
aux yeux beaux, les épaules cou- 
vertes d’un châle blanc. Plus lein 
J’Anglaise serrée dans un costu- 
me, dernière création de la mo- 
de, sourit gentiment à l'ami qui 
passe. 

Une Allemande au teint frais, 
aux contours gracieux se dirige 
vers le rendez-vous promis... Quel- 
ques brunes Canadiennes sortent 
d’un restaurent, la santé et la joie 
brillent dans leur regard, et le 
parler français vient comme une 
musique charmer l'oreille du 
compatriote qui passe. 

L'obseurité commense déjà à 
envahir les grandes bâtisses. La 
foule se presse, va, vient, toutes 
les figures rayonnent de liberté. 
Quelques couples discrets pren; 
nent lentement les rues désertes 
et semblent fuir le contact de la 
foule... 

Fa nuit est complète. Les trot- 
toirs deviennent déserts, une à 
une les lumières s'éteignent. Quel- 
ques promeneurs admirent encore 
la douceur de la soirée. Le silen- 
ce envahit déjà la Reine de FAI. 
berta.… tout repose. 

Minuit, la fraîcheur de l’atmos- 
phère entoure comme un voile lé- 


les FapproEera ] des ger la ville endormie... c’est assez 
ue EUTS | êver.. Bonsoir. 
le fardeau MEPHISTO 
4 ——— 


der quelques acres de trop plutôt|ens de transporter leur gram. 


que de lui imposer des restrictions 
injustes. 


Même s’il devait, en 


& 


Si vous ne lui accordez qu'une 
faible étendue de terrain, vous se- | oux. 
rez la cause de la dispersion de sa 
famille, ce qu’il fant éviter au- 
tant que faire se peut. 

Je me souviens que, lorsqu'on a 
inauguré l’établissement des nou-| 7; 


tion ? 


! 


KILTIES” 


EDMONTON, 20 JUIN 


dre : 


de la paix. 


J'ai tenté de 
l'entreprise 


auront 


démontrer que 
: | que mentionne ma 

Ceux qui”connaissent les ter-| proposition est susceptible d’ex- 
res encore inoccupées admettront | écution, que les 
qu'un colon n'aura pas assez de | l'Ouest exigent la solution de ce 
160 acres pour se créer un foyer. problème, que le projet n’est pas 
EN PA ESS recevant | de nature à ébranler le ministère, 

<U acres, juelques acres | que l'Ouest a des titres aux égards 
de plus que le nombre dont | 4u Gouvernement fédéral parce 
besoin, je déclare qu’il vaut! qu'il contribue . puissamment au 
mieux errer dans ce sens-là, ‘car, | développement des ressources na- 
à la longue, au fur et à mesure |{urelles du Canada, J'espère que 
que'sa famille grandira, le colon | ces considérations 
aura besoin de reculer les bornes | poids auprès du ministère et des 
de son exploitation et de posséder députés des deux 
des terres pour ÿ établir ses fils, | (‘hambre et que ma proposition se- 
a favorablement #coueillie par 


oultivateurs de 


côtés de la 


ff manne 
Un examinateur interroge: 


— Maintenant, voulez-vous nous 
re quel est le moyen le plus é- 
nergique pour rétablir la cireula- 


nl DA + ° , , à 
| me l'élève interpellé, qui son | canarliens ? 
à de récentes bagarres, de réfiun-|j6ur donner le chapeau à tous!” 


—C'est d'appeler les gsrdiéas| en quelle estime 


, 


du 


L'EPISCOPAT CANADIEN. 


Un correspondant de Rome, se 
faisant l'écho de la rumeur qui 
annonce l'élévation de Mgr Bégin, 
archevèque de Québec à Ja pour- 
pre romaine parlant du consistoi- 
re, qui doit avoir lieu au mois 
prochain, écrit ce qui suit: 

‘Les Canadiens réclament aus- 
si un chapeau pour un des leurs. 
Fs ne sont plus représentés dans 
le Sacré-Collège depuis la mort 
du cordinal Taschereau. Mais là 
encore. on a l'embarras du choix. 

“Pie X est animé d'une particu- 
lière bienveillance pour les Caua- 
diens. La fidélité de leur foi, et 
le euntraste de leur attachement 
à l'Eglise avec la conduite moins 
édifiante de leurs cousins les Fran- 
çais, expliquent cette bienveillance 
‘1 y a longtemps que le Saint-Pè- 
re aurait donné un successeur au 
cnrdinul Taschercau si les méri- 
tes des candidats ne s'équilibraient 
à peu de chose près. 

Je ‘Corriere de Milano” prête 
à Pie X ces paroles dont il affir- 
mue l'authenticité: ‘Les évêques 
je voudrais pouvoir 


‘Magnifique éloge qui montre 
le Saint-Père 
{fiont l'épiscopat canadien.” 


eee 


de 
tout ce qu’il vou 
homestead, 


nables vous pet 


The Sommerville 


Cushing 


chassis 


des portes, 
d'église ° : 


Sommerville 


res. Go. Ltd. 


La plus grande manufacture de portes et 


Nous faisons une spécialité, à Edmonton, 
chassis 


Estimés fournis avec plaisir 


Allez au magasin!de quincaillerie 


afin d'acheter 


s faut pour votre 


L'assortiment le plus 


une choix intelligent : : : : | 


complet et les prix les plus raison- 


mettront de faire 


Hardware Co. Ltd. 


Première rue, au nord de l'avenue Jasper 


de l’ouest 


et ameublement 


. . 
. . n 
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ë RAMS À F. 


à 


ROSES, 
TULIPES, 


Nous expédions des 


par express, partout 


FLEURISTE, 
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ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 
BONNE HEURE. 


NE 


WALTER RAMSAY, 


OEILLETS, 
NARCISSES. 


fleurs et des plantes, 
où va le chemin de fer. 


EDMONTON. 
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GRATUITEMENT POUR VOUS-—-MA SOEUR 


Gratuitement pour vous et pour toutes mes sœurs souffrant des 
maladies de la femme. 


l'aide du médecin. 
prendre les maux de Ja femine. 
naisons, nons femme, par notre propre cxpérien- 
ce, nous le connaissons inicux quo tous les dou” 
tours, Je sais que le traitement A domirilo peut 
guerie d'une manière certaine la Leucorrhée ou 
pertes blanches, Pulcération, le dépluce- 
nent ou chute de ln matrice, 
abondantes, rares où douloureuses, 
meurs où excroissances ulérines on ova- 
riennes, aussi maux de tôte, de dos, on 
d'intestins, sensations de pesanteur, ner- 
vosité, 
colonne vertébrale, mélancolie, ‘lésir de 


Je suis une femme moi-même, 

Je connais les inaux dont souffrent les femmes 

J'ai trouve le moyen de Îes guérir, 
“ J'addresserai par malle, gratuitement mon 

Traltement à domicile ” avec rensvignetments 
complets, À toute personnes souffrant des maludies 
de la fomme. Je veux entfetenir toute les femmes 
de cutte cure, vous, ma lectrice, pour vous-même, 
votre fille, votre mère où votre sœur, Jo voux 
vous dire comment vous guérir chez vous, sans 
Les homos no peuvent coim- 
Ce que nous con 


Périodes 
tu- 


aussi sensations remontant ln 


pleurer, chaleur, fatigue, désordre des 


reins et de la vessie, larsque occas'onnés 


par une faiblesse particulière À notre 


sexe. 


Je désire vous envoyer tout à fall gratuitement un traitement complet de 10 Jours. pour 
vous prouver qué vous pouvez vous güérir vous-m@mo chez vous facilemont, promptoment et 


sûrement, . 
Souvenez-vous qu'il ne vous en coutern 


rien, pour faire un essai complet du traitement, et 


vous voulez continucor, il ne vous en coutera environ que 12 centins par scimnine, où moine 
que 2 centins par jour, Je ne mottrai pas d'obstaele à vos travaux et à vos ocenpations, Envoyez 


simplement votre nom et votre addresse, 


aussi sans dépense pour vous, mon livre “ LE GONSEILL 


dites-moi ce que vous souffrez, 81 vonx désirez, ol 
ER MEDIGAL DE LA FEMME." illus. 


tré de gravures montrant les causes des souffrances des fennnes, et avec quelle faeitité villes pou. 
vent se guérir chez clles, Chaque fonine devrait lavoiren au possesalon, et apprendre à pensor à 


elle-mème. Alors quand lo doctour dirait : * 


1 vous faut subir une opération." vous pourriez 


prendre vous mème une décision. Des milliors do femmes #6 sont guéries en employant mon, re- 
mtde à domicilo. 11 guérit toutes les personner, jeunes on vieilles Aux Mères otauix Filles, j'ex- 
pHaucrni untfaitement simple suivi chez vous, et qui guérit rapidement et efilicacement ln 

eucorrhée, le mal de Green, et les périodes dotloureuxes ct irrégulières chez les Jeunes Fom- 


mes. Son emjdoi procure l'ombonpoint et ln santé, 


En queliu'endroit. quo vour demcuriez, 
votre localité qui, diront aves plaisir, à toute 


guérit récllement toutes les maladies des femmes eb les rend on 


je vous engage à vous addresser à des damer do 
porsonne sQuffrante que ec Traitement à domicile 
sonne annto, fortes granses el 


robustes, Envoyez-moi simplement votre adresse, et le Lruftemient gratuit de 10 jours eat à vous, 


ainsi que lc livre, 


MRS. M. SUMMERS, Box H. 59 


Écrivez aujourd'hui, en cena que vous no trouviez plus cob offre 


- e = . WINDSOR, Ont 
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Bijoutiers et Horlogers 
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DEMENAGEMENT 


Nous déménagerons notre magasin dans notre nouvenu local, 
trois portes à l'ouest de In deuxitine rue, vers le ler de juin 


OCCASIONS SPECIALES SAMEDI ET LUNDI 


BROS. 


BROS. ; 
129 ave, Jasper W. 
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Fame 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


B. #. WALKER — Président Capital payé 


ALEX. LAIRD — Gérant Général, 


$ 10:000,000 


A. FH. IRELAND — Surintendant Fond de Réserve 5,000,000 
des Succursales, Total de l'Actif 113,000,000 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
ETATS-UNIS. ET D'ANGLETERRE 


Affaires générales de Banques Transigées. 
Billets des clusses Commerciale ct Agricole Escomptés. 
pe ——— 


TRANSACTION PAR LA MALLE 


On peut transiger, au moyen de la malle, avec n'importe qualle suceur- 
sule de ln banque. Les dépôts pouvent être fnits et retirés par la malle. On 
donne una grande attention aux comptes des déposants qui ne résident pus 
en ville. 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M, Turnbuil, Gérant. 


ittteietiepeepetet pop eepepeteplpetepoqe 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


japital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,925,000.00 
Reserve, 4,925,000,00 


L 


Bureau Principal, 
D. R. WILKIE, 


Président , 


Toronto, Ont. 
Hon. R. JATFRAY, 
Vice-Président. 


Agent en france : Crédit Lyonimus, 

Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres, Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 
Agence de Minnenpolis : First National Bank. Apence de St. 
Eaul : Second National Bank. Agence de Chicago : First National 

ank. . 

Succursales à Manitoba, Alberta, Sas atchewan, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario. 

Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous.les pays, 


‘Bank Money 


Orders ” aux prix suivants : 


$5.00 et moins,.......,... poses 8 cts. 
Audessus de 65.00 et ne dépassant pas $10. .... 6 cts. 
“ ‘10.00 ‘ “. ‘30. ....10 cts 


LL CL 


“ 30.00 “50. ....15 cts, 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d'Epargnes, 
Intérêt alloué sur ous les dépôts et crédité qnatre fois Pan. 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton. 
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sur fermes en exploitation 
DEBENTURES D'ECOLES ACHETEES 


CREDIT-FONCIER F.-c. 
EDMONTON G. H. GOWAN, Gérant locnl 
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Couples “MALE ATTIRE” sr connard 


$18, F20 ct P25 


se. 


COOK & JULIEN 


Voisins de Royal Bar 


ER ER GREEUE 
Nous payons les plus hauts prix 


pour les volailles, les oeufs, 
le beurre et animaux à 
boucherie : 


Laissez votre adresse à nos 
bureaux ou  écrivez-nous, 


P. BURNS & CO. LIMITED 


8 158, Ave Jasper, E. Eämonton 
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à Pour vos travaux de construction et de menuiserie Ë 
2% de tous genres, adressez-vous à Fe 
s ; 
5 P. MAISONNEUVE : 
x . 2 ot Ja En net ; < 
& Prix modérés Satisfaction garantie È 
# Boutique, 3ième ruc en arrière dn Mechanics Hall À 
à Résidence privée 655 Gième rue È 
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res x 


THE BELLAMY COMPANY 


Commerçants de machines agricoles et 
voitures, faucheuses et lieuses, rateaux, 
semours, herses .. .. 
Clhawrues Cockshutt, Wagons Chatham, 
Voitures de MeLaughlin et Dominion 
Carriago Co., Buggies de Gray, démo- 
crutes, etc. . . . . 


CC 


ses 


Bureau et entrepots : 


Coin rues Rice et Howard 
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NOUVELLE. 


La traite des Vaches 


Le jeune fermier, pieds nus, ac- 
compagné du chien fidèle va d’un 
pas rapide, suivant le sentier tracé 
dans la prairie, 

I] écoute si le vent ne lui ap- 
portera pas les sons de :a elec 
attachée au cou de la res du 
iroupeau. 

Te chien s’est précipité dans 
les branches qui cachent le ruis- 
seau. Tout le troupeau est couché 
dans l'herbe de la rive. 

Un ordre du jeune enfant et les 
vaches se lèvent, puis une à une 
après avoir trempé leur muffle 
humide dans l’eau courante, s’a- 
cheminent vers ja ferme. Une jeu- 
ne Canadienne aux brus blancs, à 
la taille forte mais élégante sort 
de la maison, une chaudière tou- 
te reluisante dans la main. 

Son frère a donné à chaque ani- 
mal une poignée de sel, et les va- 
ches paisibles lèchent lentement 
l’auge de bois, 

Âssise sur un petit banc rusti- 
que, la fermière lave le pis soy- 
eux puis, prenant les  trayons 
bien propres, elle fait tomber dans 
la chaudière les jets blancs du bon 
lait chaud. 

Une vache fouette bien de sa 
queue Je visage de la fillette, 
mais ce n'est qu’un des petits en- 
nuies du métier. | 

A chaque vache, elle prodigue 
une petite caresse, et éloigne de sa 
muin les moustiques nombreux, 
attachés à la peau de la pauvre 
bête. 

Sur le pas de la porte dans une 
chaise peinte en rouge, le grand- 
père fume une pipe de tabac nou- 
veau et admire les lueurs incen- 
diaires du soleil couchant, 

La jeune fermière vient de ter- 
miner la truite. Le Jait coulé, est 
déposé dans la glacière. Le chien 
taquine une jeune vache qui ten- 
te d'entrer dans le jardin où l’her- 
be semble si bonne. 

La famille entre souper, un tra- 
vail de terminé, Le troupeau re- 
tourne aux champs. Demain la 
crême épaisse deviendra le beau 
beurre jaune, qui vendu à Mes- 
sieurs les Citadiens rapportera de 
beaux écus sounants. 

ADOLPHE. 
_—_—.- 


INDUSTRIE LAITIERE, 


La Vache Ayrshire. 


Tres belle vache, admirée par 
tous, la Ayrshire tire sou origine 
du comté d'Ayr, en Ecosse. Elle 
est la scule race gardée dans les 
centres laitiers de l’Ecosse, elle est 
aussi répandue en Angleterre. 

L'origine de cette race est as- 
sez obscure. Tes Ayrshires furent 
importées en Canada par des co- 
lons Écossais au commencement 
du 19 ième siècle. Depuis 26 à 
30 ans les importations ont été 
fréquentes. Les Ayrshires sont les 
plus rustiques parmi les animaux 
importés en Canada après la Kerry 
et la Cunudienne, Cette vigueur 
naturelle jointe à leur activité 
fait qu’elles réussissent très bien 
dans le pays. Je poids moyen de 
la vache est'de 1,000 livres, le tau- 
venu pèse 1,500 livres. 

La Ayrshire produit une bon- 
ne quantité de lait sans toutefois 
égaler la Tolstein, la production 
moyenne annuelle étant de 8,000 
livres. 

Le lait des Ayrshires contient 
3.8 pour cent de-matières grasses 
et 8 à 9 pour cent de sulides non 
gras, il est bon pour la fabrica- 
tion du beurre excellent pour cel- 
le du fromage, il convient aussi 
pour l'élevage soit pur, soit écré- 
mé, Ja Ayrsbire donne un bon 
rendement jusqu’à un âge plus a- 
vancé que certaines autres races, 
elle se développe rapidement et 
jouit d’un grand pouvoir d’assi- 
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milation. Te taureau  Ayrshire 
est un bon améliorateur de races 
croisées où communes. Quoique 
généralement docile et tranquille, 
la vache Ayrshire est quelquefois 
nerveuse, les trayons sont un peu 
trop courts chez elle. 

Elle est de couleur rouge et 
blanc, blanc uniforme vu rouge 
uniforme, chaque couleur bien li- 
mitée. 

Cette race est très estimée dans 
l'Ouest et deviendra une des prin- 
cipales parmi celles qui sont des- 
tinées à l’industrie laitière. 


ELEVAGE 


Préliminaires. 

L'amélioration des troupeaux 
chez la plupart des fermiers de 
l'Ouest n’a pas reçue l'attention 
que son importance demande. Ce- 
Ja revient à dire que l'élevage du 
bétail d’une manière raisonnée est 
négligé. Pendant longtemps on 
a fait valoir pour  excu- 
ser cetie lacune que 
l'élevage du bétail n’est pas aussi 
rémunérateur que la culture du 
blé, ou d’autres produits de la 


terre. Plusieurs comprennent 
maintenant la fausseté de cette 


opinion, mais les troupeaux tou- 
jours négligés ne sont pas en état 
de rendre cette industrie aussi 
payante qu'elle pourrait l’ètre. 

Pour réussir il faut commencer 
par améliorer les troupeaux. Le 
bétail sur une ferme doit être 
considéré comme des machines 
propres à fabriquer des produits 
plus concentrés et d’une plus 
grande valeur, Ce degré de con- 
centration est quelquefois très 
marqué, comme lorsque l'on 
converti les nourritures grossières 
en beurre ou en viande, ces pro- 
duits sont expédiés plus facile- 
ment que les matériaux dont ils 
proviennent, les frais de trans- 
ports en sont diminués et un bon 
apart des éléments retourne à la 
terre. Le succès en élevage est 
un problème difficile à résoudre 
et un des plus intéressants de l’a- 
griculture, Cette difficulté ne ré- 
sulte pas seulement de l’obseuri- 
té qui enveloppe cette science 
mais encore des irrégularités dans 
la transmission des qualités dont 
les causes sont quelquefois incom- 
préhensibles. Cette science est de 
plus en plus mise à la portée de 
tous par les efforts que l’on fait 
pour rendre plus vulgaires les 
principes fondamentaux de l'é 
levage. Ces principes sont.les sui- 
vants : 

lo. Baser l'élevage sur un ty- 
pe modèle, idéal ou réel ; 

20. Faire de l'élevage avec des 
animaux qui se rapprochent de 
ce modèle ; 

30. Flever avec des animaux,spé- 
cialement les mâles qui sont de- 
puis longtemps exempts de sang 
étranger ; . 

do, Accoupler les animaux de 
manière à corriger les défauts des 
parents dans les descendants ; 

5o. Pratiquer une sélection ri- 
goureuse et constante ; 

Go. Porter atiention aux prin- 
cipes hygiéniques et à lalimen- 
tation. 

Nous continuerons, la semaine 
prochaine et dans les numéras 
suivants, cette étude très impor- 
tante sans laquelle les fermiers ne 
pourront jamais avoir de bons ani- 
maux, soit pour l'industrie lai- 
tière, soit pour la viande de bou- 
cherie. 


REVOLUTION DANS LA CUL.- 
TÜRE DU BLE, 


Mr Rohert Blemhuber de Mar- 
quetle, Michigan, agriculteur 
très expérhnenté, ct possesseur 
d'uuc magnifique ferme dans la 
Saskatchewan, étudie depuis 3 
ans la grande question de l’agri- 
culture dans nos provinces, et 
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s'est occupé tout spécialement de 
la culture du blé, 

Apportant sur ce sujet des con- 
naissances profondes, il pense a- 
voir trouvé le moyen le plus prati- 
que et- le plus rémunérateur 
pour la culture du blé dans l’Ou- 
est, 

Mr Blemhuber est d'avis de se- 
raer le blé dans l'automne après 
les dernières pluies et avant les 
grands froids, au lieu de le con- 
fier à la terre dans le printemps 
de l’année comme c’est la pratique 
générale. 

De cette manière la récolte se- 
ra avancée de 3 semaines. Cette 
nouvelle pratique assurera une 
maturité hâtive pour lasaison,et la 
récolie sera exempte des froids 


qui ont causé tant de pertes auxia 


fermiers l’an dernier. 
Le grand problème de la conser- 
vation de l’humidité au sol pour 


la germination des graines 
est le plus important à ré- 


soudre pour  l’agriculteur dans 
l'Ouest. Ce moyen nouveau sem- 
ble l'expliquer. Mr Blemhuber a 
remarqué que sur son terrain à 2 
milles sud-est de Battleford, du- 
rant les trois années qu’il a pas- 
sé là, il n’y a pas plu, après le 
mois de septembre, et les gelées 
ant trouvé le sol couvert d’une 
fine poussière, que le froid ne 
pouvait pas même durcir, et tout 
l'hiver on pouvait remuer cette 
poussière sous la neige. 

Je grand problème est de semer 
le blé dans cette poussière sèche, 
N'étant, en automne, en contact 
avec aucune humidité, Îles ger- 
mes ne commenceront pas à se dé- 
velopper, et se conserveront intacts 
tout l'hiver. 

Au printemps la neige en pac- 
tant cette poussière, lui donnera 
l'humidité nécessaire, et  assure- 
ra Jes conditions avantageuses de 
la récolte, 

Il n’y aura plus qu’à herser le 


{errain afin de faciliter l’évapo-|— 


ration et permettre aux plantes 
d’abserber l'humidité nécessmiia 
depuis la période de sécheresse de 
la fin de mars, jusqu'à la fin de 
mai. 

Le vieux système est de beau- 
coup inférieur à celui-ci et les fer- 
miers doivent tous le comprendre. 
D'abord, avec le vieux système, 
In récolte est retardée de trois se- 
maines et souvent le grain est 
noyé par l'humidité d’une sai- 
son tardive. De plus,tout le travail 
que nécessite les semences le prin- 
temps est très coûteux, et plus 
dur que s'il était exécuté par les 
beaux jours d'automne, puis, quel- 
que soit l'habileté du fermier, il 
ne pourra jamais arriver avec la 
nature, et la préparation du sol 
par la neige telle que pratiqué 
dans le nouveau système est idéale 
et assure des récoltes abondantes, 
certaines, et précoces. 


L'INTERDICTION DE L’AB- 
SINTHE EN FRANCE 


Paris. — Les sénateurs Béren- 
ger et de Lamurzelle viennent de 
déposer au bureau du Sénat une 
proposition visant l'interdiction 
totale de la fabrication de l’ab- 
sinthe en France. 

Cette nouvelle provoque une 
grande émotion parmi les distilla- 
teurs français, malgré le fait qu’u. 
ne proposition de même genre a 
déjà été rejetée par la Chambre 
des députés, 

Il est certain qu'aucune bois- 
son ne jouit d’une aussi mauvai- 
se réputation que l’absinthe, mais 
ses fabricants font remarquer 
qu'elle est presque inconnue en 
Bretagne et en Normandie, qui, 
d’après les statistiques, sont les 
provinces de la France où la s0- 
briété est le moins observée. 

Los commerçants en matières 
premières tels que les herboristes, 
les cultivateurs d’absinthe, les 
fabricants de bouteilles, de bou- 
chons et autres, font cause com- 
mune avec les distillateurs. 

Ts font en outre remarquer que 
l'interdiction de l’absinthe cause. 
rait une perte annuelle de $12,- 
500,000 pour le trésor. 
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PULUÉRISÉE 
DEGILLETT 


LA MEILLEURE, 

LA PLUS PURE, 

LA PLUS FORTE. 
E. W. GILLETT goss 


LIMITED 


London, Eng, TORONTO, OMT. Chicagoiill, 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute section de nombre pair des (errains de 
ln Puissance an Manitoba ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, exccnté les lots 8 et 6 non ré- 
servés, pourra être prise comme homestead par 
toutes personnes se trouvant le seul chef d'une 
famille ou par tout individu mâle de plus de 
dix-huit ans. sur un espace d'un quart de sec- 
tion de 160 âcres plus on moins, 

Une demande d'entrée où d'inspection doit 
être faite personellement au bureau de l'agent 
local ou sous-agent, 

{} Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain ot la mise en culture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un terme de trois ans, 

@ $ile père {ou la mère, si le père est décédé) 
de toute personne sigible pour faire l'entrée 
d'un homestend d'après le teneur de cet acte, 
uand au liéu de résidence avant d'obtenir la 
patente. pourront être remplies par le fait que 
cette personne habitera avec le père on la mère, 

) Si je colon & feu et lieu sur la ferme qu'it 
posséde dans les environs de son honestend, les 
conditions de cet acte, quant à la résidence, 
pouront être remplis par le fait de résider sur 
e ditterrain. 

Avant de demander des lettres patentes, lo 
colon devra donner un avis de six mois, en éeri- 
vantau Commissaire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire, 


WW, W, CORY, 
Député ministre de l'Intériour. 


N.B.— La publiention non autorisée de cette 


: Brewing 
°& Malting Co. 
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J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de... 


CO0-00-0 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Prix des Elévateurs). 


! 


— Blé — 
X. 1 Northern .......... 81.01 
Nov. 2 Northern ............ 98 
No. 3 Northern .....,..,.... 93 
— Avoine — 
Avoime ......., de 88e. @ 40e. 
— Orge — 


Pour brasseries 50 


— Foin — 
(En balles et en charges de char). 
Foin de Slough...... $5 @ 507. 
Foin de terre haute ... 8. @ 10. 
Mil 10. @ 14. 
(A la tonne sur le marché). 
Foin de slough ....... $8 @ $12. 
Foin de terre haute ..$11 @ 15. 


soso 


conso 


Mi ..…..... 612 @ $16. 
— Farine — (détail) 
Five Roses” ...., .. 83.60 
“Household’”” ‘......... .. 3.50 
“Capitol” ......... sos... 0.15 
“White Rose” ...... so... 9.16 
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“Strong Bakers'”' .... 2.75 

Autres marques .... 82.50 et 3.00 
— Beurre — 

De beurrerie de 30e @ 36e. 
— Oeufs — 

Garantis frais. .. ...... 0e 
— Patates — 

... 60e @ Tbc. 
— Animaux — 

Porcs — au 100 ibs ... $4. @ 4.50 

Boeufs co. 83.50 

Vaches .. $2.50 @ $3.00 

Agneeux — pièce — $4. à 85.00 


ss... 


ss. 


Patetes 


ss. 


ss... ss... 


Moutons ...,..,..... Ge. @ Tec. 
—Viande — 

Boeufs ......... .. de, & Se. 

Porc dussosesereroseserse OC: 

Agneaux, —au quartier $1. @ $2. 

Mouton .,.......... le @ 16e. 


— Volailles — 
Poulcts du printemps 121 @ lice. 


Poules .......... die, @ le. 
Dindes ....,..,.,... 17e. @ 20e. 
— Légumes — 

Choux ..................6 @ 6c. 
Gignans .....,.....,..... Se. 
Carottes ......,.,...,..... 80. 
Panais .................,.. 4e. 


Betteaves ......,........... de. 
Persil 100. 
Cellery ............ 121 @ 16e. 


choses sons use 


—Prête-moi eimq dollars. 

—Je n’en ai plus que trois! 

—Donne toujours, c’est deux 
dollars que tu me devras! 


Demandez le tabac 
noir en palettes 


Black Watch 


Un tabac à chiquer de 


Qualité Supérieu e. 5 
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W. H. CLARK $ Co. 
Limited 


Manufacturiers de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 
Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Ete. 
Manufacture et Bureau: 


9me. Rue Ouest, Edmontoi. 


Reese etats een 00000000608088600008 


POUR LES COLONS 


PAIN, GÂTEAUX, FRUITS 
de tout genre 

Aussi un assortiment complet 
d'EPICERIES 


FHallier & Aldridge 


BOULANGERS & PATISSIERS 


223 ave, Jasper 
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BARS EME CMEN CES ENEN EN EMENENES 2 
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The 


H.W.MofrattCo. Ltd. 


Entrepreneurs de 
Pompes Funèbres 
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&Ambulance de la Croix Rouge 


FÉFÉS STEEL EN EN ETES EEE 


& 136 rue Rice 


fe 
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ä SES 
Protiger votre santé en demandant le 


WHISKY ECOSSAIS 
SANDY MACDONALD 


Liqueure Spéciale 
(10 ans} 


Car plusieurs des boissons offertes 
comme whisky écossais sont des 
liqueurs pesantes, communes, insipides 
et absolument dangereuses. 


EXAMINEZ — La qualité fera le reste 


ALEXANDER & MACDONALD, Distillateurs 
° LEITH,  ECOSSE 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. Ltd. 
EDMONTON 


Agents pour Alberta 
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SPECIAL 


Nout venous de recevoir 
d'Angleterre une con- 
signation d’étoftes le laine 
pour complets d'été, que 
nous prix 
modique de 


25 Piastres 


par complet. Nous avons 


effrons au 


les meilleurs tailleurs de 
la ville ct tout habit 
jui 


acheté est uwaranii. 


Venez voir 
Royal Tailorng & 
Pantorium Co. 


133 Jasper Ave. Tel. 1890 
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LE MEDECIN DES PAUVRES. 

Le Professeur Peyronnet de Paris, 
directeur de l'œuvre humanitaire ‘Le 
Médecin des Pauvres,” vient de publier 
une nouvelle édition de ce magnifique 
ouvrage, lequel traite spécialement des 
maladies de Phomame et de ln femme. 
LL s'occupe également des muliuies des 
animaux domestiques en donnant les 
moyens de les guérir, Cet ouvrage 
contient 820 pages illustrées de gri- 
vures en couleur, Il contient en vutre 
2000 recettes utiles. Chaque livre con- 
tient un Bon donnant droit à une con- 
sultation gratuite par correspondance 
ou de vive voix. [/ouvrage sera en- 
voyé franco, partout, coûte un dollar, 
Adresse exacte s.v.p, Ecrire, P. Pey- 
roouet, 215 Fifth St., Edmonton. 


Maman cherche à expliquer à 
Toto la différence qui existe en- 
tre l'accent aigu et l'accent gra- 
ve 


—Alors, d'écrie (Toto, quand 
grand.papa so plaint des rhumatis- 
mes aigus, c'est pas grave? 


a 


DAGEF 8, 


DIBARETTES 


fumées 
universellement 


Notre Jonrnal. 


Un journal est l'ami qui vient 
de temps à autre charmer les lon- 
gues heures de solitude, et les 
moments de repos. 

Dans l'Ouest, tout particuliè. 
rement, parmi une population de 
nationalité différente. les person- 
nes parlant la langue française 
sont contentes de recevoir une 
feuille rédigée en français. “Le 
Courrier de l'Ouest” est à tous 
le compagnon fidèle. Amis lec- 
teurs, vous en coûferait-il beau- 
coup d'aider au développementt 
du seul journal français dans les 
nouvelles provinces ? 

I] y a dans toutes les paroisses 
des personnes qui pourraient cer- 
tainement nous envorer des nou- 
velles locales. 

Si chaque ville, chaque village, 
avait un correspondant intéressé, 
nous envoyant des notes chaque 
semaine, le journal deviendrait vi. 
te très important, une émulation 
louable serait remarquée entre les 
diverses parties de la province et 
tous les abonnés seraient char- 
més de pouvoir lire des notes de 
leur village. 

Que tous ceux désirant contri- | 
buer au développement rapide de| 
notre oeuvre éminemment patrio- 
tique, et qui veulent nous envoy- 
er des nouvelles régulièrement, 
écrivent au Bureau de la .Rédac- 
tion de-notre journal et nous.leur 
enverrons timbres, papiers, enve- 
loppes, etc. Ù 

Notre journal est destiné à à pren- 
dre une extension considérable au 
fur et à mesure que  l’élément 
français'se maltipliera dans l’Ou- 
est, et tous les vrais amis du pro- 
grès doivent avoir à coeur de 
contribuer largement à son suc- 
cès. 

Nous espérons avoir trouvé chez 
tous nos lecteurs des amis dé- 
sireux de nous aider dans le but 
poursuivi, et remercions de tout 
coeur les entreprenants qui ont 
déjà répondu à nos demandes an- 
térieures,. 

a — 
IL NOUS ARRIVE 
MOINS D'IMMIGRANTS 


L' immigration au Canada, de ans 
les ports océaniques, a diminué de 
trente-sept pour cent pour les qua- 
tre premiers mois de l’année, com- 
parée à celle de la période corres- 
pondante de l’année dernière. Cet- 
te diminution est due aux lois 
restrictives que le département 
de l'immigration met en vigueur, 
dans le but d'empêcher la concur- 
rence faite ‘ à la main-d’oeuvré. 
canadienne .et à l’entrée au pays 
d’immigrants peu convenables. 

Vu le manque’ d'ouvrage qui 
s'est fait sentir, l'hiver dernier, 
au CE inada, des avis avaient été 
envoyés'aux agents d’i inimigra- 


tion recommandant de n'envoy er |. 


au Canada que ceux qui.se desti- 
nent. aux travaux d'agriculture 
et même, pour ceux-là, de leur 
faire retarder leur départ jusqu’au 
printemps, s'ils n'avaient pas de 
quoi subsister quelque temps. 


Ces avis furent envoyés en An- . 
gleterre. “et par. toute’ l’Europe et |- 


s'est ce” qui a fait diminuer le 
smbré des immigrants, 

Certäines compagnies de trans- 
port. pour: éluder : Ja loi, débar- 
quaient %es immigrants à New- 
York où dans d’autres ports amé- 
ricains, mais le département d’im- 
-migration a pris les moyens de fai- 
re surveiller les frontières :inter- 
nationales et les autorités espè. 
rent être, vers Je milieu du. mois 
en état d’empêcler 
gration frauduleuse. 


“toute immi- 


NOS THEATRES. 


LE = GRAND 


x eut encombrement au thé- 
" Grand ces jours-ei et toute la 
foule ne pouvait tenir dans la vas- 
te salle. Rien do surprenant, puis- 
que le programme de cette semai- 
ne est le meilleur qui ne s'est pas 
encore vu à Edmonton. Le théâ- 
tre devient de plus en plus popu- 
aire, les vues animées sont tou- 
tes de la dernière création et l’au- 
ditoire ne peut se lasser d’admi- 
rer des spectacles tels que ceux 
offerts dans une création comme 
‘Le Poignard  Enchanté”, où 
toutes Iles couleurs viennent s'u- 
nir aux transparences des ima- 
ges séduisantes, - 
Alfred Bonner, bariton a, com- 
me par le passé, soulevé son au- 
ditoire dans ses chansons illus- 
trées. 
Que dire de Burke & Burke, 
nouveaux comédiens, apparaissant 
au théâtre Grand pour la premiè- 
re fuis. Jamais un rire continuel 
n'a tant été remarqué que durant 
les farces de ces deux nouveaux 
personnages; jeux de mots appro- 
priés, équivaques charmants, en- 
fin tout contribue à la gaieté fol- 
le de l'auditoire. Norma Wills et 
Monte Collins, assistés d'Alfred 
Bonner ont aussi provoqué une 
joie continuelle dens la salle, Le 
Grand Theatre est sûrement le fa- 
vori des Edmontonais, et plus 
que jamais le rendez-vous de tous. 


L'Orpheum. 


Quelles belles vues animées! 
telles sont les paroles entendues 
chaque soir À la sortie de l’Or- 
pheum, cette semaine. Comme il 
n'y a pes de Vauderville pour quel- 
ques jours, les prix sont de 15 et 
10 centins. Chaque nouveau pro- 
gramme amène des surprises, et les 
vues animées de cette semaine sont 
tout à fait supérieures, spéciale 
ment celle de la Princesse Egyp- 
tienne, vue qui nous transporte 
dans l'antiquité, et nous fait ad- 
mirer les moeurs, et les habitudes 
des anciens puis par un chaïmant 
contraste, la princesse revient dans 
le rêve d'un archéologue, au mi- 
lieu du 20ième siècle, le spectacle 
est grandiose et mérite d'être vu 
Melle MacQuarrie a chanté pour 
la première fois cette semaine à 
l’Orpheum. C’est un 
nouveau talent qui s'annonce et le 
publie a su‘lui prodiguer les ap- 
plaudissements les plus mérités. 

L'orchestre a comme toujours 
charmé l'auditoire et joue 4 jo- 
lis morceaux de musique avant le 
commencement des vues animées. 


UNE IDYLLE À LA COUR DE 
PORTUGAL. 

. Lisbonne. Le journal “El 
Mundo” publie une histoire d'uü- 
près laquelle le fol amour du roi 
Manuel pour la fille d'une dame 
d'honneur de la reine Amélie me- 
nace de renverser tous'les projets 
matrimoniaux édifiés par cette 
dernière. D'après ce journal, le 
défunt roi Dom Carlos et la reine 
Amélie n’ignoraient rien de l’at- 
tachement de leur fils pour la 
jeune personne en question, qui 
entre autres est apparentée aux fa- 
milles les plus aristocratiques du 
Portugal, mais ils considéraient 
cet amour comme un enfantilla- 
ge. 

Depuis que le roi Manuel est 
monté sur le trône, un mariage 
avee une personne de sang royal 
est considéré comme une nécessi- 
té d'Etat. Il y a quelques jours 
la reine-mère et le duc d’Oporto 
diseutaient cette question en pré- 
sence du jeune monarque, lorsqu'à 
leur grande surprise celui-ci dé- 
clara qu’il n’épouseraït que da 
jeune fille objet de ses premières 
amours ou qu’il resterait céliba- 
teire. 

On s'attend à ce que la dame 
d'honneur et sa fille soient invi- 
mes à faire un voyage à l’étran- 

dans l'espoir qu’une longue 
Séparation fera changer les senti- 
ments du roi. 
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ACM. le Major Thibaudeau et le 
sergent-major Lessard, étaient di- 
manche dernier à la Rivière Qui 
Barre afin d’enrôler des recrues 
pour J'escadron “D”. Les es- 
cadrons du district d'Edmonton 
laissent la capitale pour Calgary 
dimanche soir, le 7, à 8 heures du 
soir. 


Le Rév, M. Normandeau, Curé 
de Saint-Emile de Légal, était en 
visite . à. Kdmonton, vendredi de 
la semaine dernière. 
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LEAVE ÉTIER ES 
NOUVEL HOTEL 


Edmonton ajoutera bientôt au 
nombre déjà nombreux de ses 
beaux édifices, le magnifique hô- 
tel “‘Palice’", dont la construction 
sera commencée avant peu, au 


-eoin de l'Avenue Jasper et de la 


Cinquième rue. L'’imposant édi- 
fice aura 100 pieds de long sur 
l'Avenue Jasper et 135 sur la 
cinquième rue, et comprendra 
125 chambres à coucher, dont la 
plus petite aura 12 pieds sur 15. 
Un ascenseur sera en communi- 
cation directe avec les escaliers, et 
l'escalier principal sera large de 
six pieds. Toutes les chambres re- 
cevront l'air et la lumière direc- 
tement du dehors, et seront toutes 
aménagées avec luxe. À part les 
salles à dîner privées, se trouvant 
à chaque étage, il y aura la salle 
à diner publique, mesurant 57 
pieds par 88. 

Un appareil téléphonique sera 
installé dens chaque chambre à 
coucher, et la mnison serx aussi 
munie d'un bureau de télégraphie 

Mr F. M. Lannic est le promo- 
teur de la compagnie incorporée 
sous le nom de ‘Palace Apartment 
Co., Ltd. of Edmonton’ avec un 
capital de $150,000 dollars. Mr 
Lannic est le président et l’admi- 
nistrateur de la nouvelle compa- 
gnie, Mr B. T. Hynke en est le 
vice-président. 

Mr Lannie fut le promoteur et 
le premier président de la com- 
pagnie de l'Hôtel Cécil, qui a 
toujours été un succès, et nous 
sommes assurés que la nouvelle 
compagnie réussira, puisque Mr 
Lannic apporte dans l’entreprise, 
l'expérience de plusieurs années. 
Edmonton possèdera dans cette bâ- 
tisse le plus joli et le plus moder- 
né hôtel de l'Ouest Canadien. 

Rien n’a été épargné pour as- 
surer aux futurs pensionnaires 
tout le confort et la sûreté désira- 
bles. 

Mr LE. E. Hopkins, de la com- 
pagnie Hopkins et James est l’ar- 
chitecte. Mr Hopkins est un maî- 
tre en fait d'architecture. et ses 
succès remportés dans la cité de 
Montréal et les grandes villes de 
la Puissance seront continués par 
ce nouveau monument de goût 
qui s’élèvera bientôt au coeur mê- 
me de la Reine de l'Alberta. 

ne ——— 


Activité! Progrès! 


Les travaux de pavage se con- 

tinuent plus activement que ja- 
mais sur l'Ave Jasper. Déjà les 
dernières couches de ciment sont 
posées sur une étendue de quelques 
cents verges. 
De l'ascenseur, à l'Ave Jasper, 
sur la première rue, les derniers 
travaux seront exécutés cette se- 
maine. 

Le spectacle des travaux est cer- 
tainement imposant. 

Des charges de cailloux, char- 
bon, ete., viennent sans cesse ali- 
menter les puissants engins qui 
préparent le ciment et le mélan- 
gent avec Je gravois, puis les 
travailleurs avec la file intermina- 
ble des brouettes qui charroient 
les matériaux préparés, le rou- 
leau mécanique et son bruit mo- 
notone, la rue remplie de voitures ; 
les trattoirs bondés de curieux. 

Pour une ville de 20,000 habi- 
tants le spectacle indique un pro- 
grès rapide, et le tableau de cette 
activité sans précédents est digne 
des plus grandes métropoles de 
l'Amérique. 


fem 
Nouveau bureau d'avocats 


Messieurs L. McPhee, I: L. P. 
et J. Calbraith ont ouvert cet- 
te semaine un nouveau bureau d’a- 
vocats duns l’édifice de la Banque 
Northern, .au No. 293, Ave. Jas- 
per-Est. 

Le nom de la nouvelle société 
légale, est ‘‘McPhee & Galbraith”? 
et ces Messieurs s’occuperont spé 
cialement d’affaires commercia- 
les. 


es 


Mr M, À. Morin, et J. St-Pier- 
re, d'Édmonton, partiront bientôt 
pour se rendre à 130 milles à l’est 
de la ville sur la voie du Trans- 
continental pour y prendre du ter- 
rain. Ces Messieurs ont aussi l’in- 
tention de s'occuper de commere:. 
ainsi que de contrats pour la 
construction des  bâtisses, Nous 
souhaitons le succès à nos couru- 
geux compatristes. 


ea 
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LE COURRIER DE T'OUEST.. 


NOUVEAU THEATRE, 


Ce soir le Théâtre Dominion 
auvrira ses portes au public. Mr 
Lee Brandon, administrateur du 
nouvean tréâtre a tout fait pour 
assurer le confort à l'auditoire, 
et les décors du nouveau théâtre 
sont magnifiques. Nous félicitons 
l’entreprenant Mr Brandon d'i- 
naugurer dans la capitale une sé- 
rie de représentations qui  se- 
ront certainement goûtées du pu- 
blice. Tont l'été de charmantes co- 
médies seront jouées chaque soir 
au Théâtre Dominion. ‘Les prix 
sont de 15, 25, 85, et 50 cents 
dans les loges. Il y aura place 
pour 390 personnes. Deux fois la 
semaine, un nouveau ct entraînant 
programme viendra réjouir les ha- 
bitués> 

Allons en foule ce soir assis- 
ter à la comédie ‘In Mizzouri’', 
qui sera la première des repré- 
sentalions au nouveau théâtre et 


qui certainement sera un succès. 
———_—_——_—————— 


LA CIGARETTE: 


L'honorable M.  Ayleswnrth 
soumettait l'autre jour à la Cham 
bre, un projet de loi destiné “à 
restreindre l'usage du tabac chez 
la jeunesse. 

Le but de la nouvelle loi n’est 
pas de défendre absolument l’u- 
sage du tabac à toute personne 
indistinctement, comme le deman- 
dait A[. Blain, au commencement 
de la session. Ta mesure n’a trait 
qu ‘aux jeunes gens de l’un et de 
l'autre sexe. Hlle leur interdit ex- 
pressément J’usage du tabac de 
quelque manière que ee soit, s’il 
n'ont pas seize ans accomplis. 

Enfeindre la loi sera, de Ih 
part des personnes qui fourniront 
du tabee, des cigar ettes, du papier 
à cigarettes, à des jeunes gens, se 
rendre passibles d'une amende de 
$10, pour la première offense et 
plus forte pour répétition de l’of- 
fense. Quant aux personnes âgées 
de moins de seize ans, qui agiront 
en contravention avec la loi, on 
les réprimendern d’abord, puis 
elles seront sujettes à une amende 
maximuni de $1l pour la seconde 
infraction, et à une amende de 
$4 pour les autres infractions, La 
police aura le droit de confisquer 
tabac et cigarettes trouvés en pos- 
session du jeune garçon. Les ma- 
chines automatiques servant à 
vendre des cigarettes ou cigares 
seront interdites. 

Voilà dans ses grandes lignes 
le projet de loi. visant à réprimer 
l'usage du tabac et de la cigaret- 
te notamment chez les jeunes 
gens. Cette réforme s'impose; il y 
a lieu de féliciter le gouvernement 
qui l’entreprend. 

Les statistiques démontrent que 
la consommation annuelle des ci- 
garettes, au Cenada, s'élève à 350 
millions, et suit une progression 
rapide. 

L'abus de la cigarette cause des 
ravages sur le physique et sur le 
moral des enfants. Pourtant, le 
nombre de ceux qui contractent 
l'habitude de fumer le cigarette, 
véritable passion après un certain 
temps, augmente de façon alar- 
mante. À tous les coins de rue, 
dans nos villes canadiennes, on 
rencontre des enfants de sept ou 
huit ans, avec une cigarette au 
bec! C’est à faire pitié. 

Il faut enrayer le fléau. Le 
gouvernement à compris que son 
devoir était de protéger la jeunes- 
se, sans pourtant empiéter sur les 
droits de l’âge-mûr. Aussi, n’a-t- 
il pas prohibé complètement la 
cigaretic. Son usage n’a pas de 
suites fâcheuses, chez l’âge wvi- 
ri]. 

Lt d’ailleurs, défendre l'usage 
de le cigarette aux adolescents, 
c'est provoquer une diminution 
du chiffre des fumeurs de cigaret. 
tes; car non seulement les jeunes 
gens ne pourront pas fumer, mais 
ils ne pourront pas contracter une 
habitude tyrennique, et plusieurs 
d'entre eux continueront après 
seize ans révolns à ne pas faire 
usure de cigarettes, 

Du “Temps” 

—_———— 

Melle Catherine Hugues, depuis 
un an et demi rédactrice au ‘‘Bul- 
letin”’ d'Édmonton, vient d'être 
nommée archiviste pour la provin- 
ce. Melle Hugues occupe une des 
premières places dans la littératu- 
re canudienne et nous le félicitons 
cordialement de sa promotion. 
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SELLES 


PREMIERE COMMUNION. 


Un bon nombre de garçons et 
filles firent dimanche leur pre- 
mière communion dans les églises 
St-Joachim et. de }Immaculée 
Conception. À la grand’messe, à 
l'Eglise St-Joachim, Monseigneur 
Legal donna le sacrement de 
Confirmation aux communiants, 
dans l'après-midi il confirma 
ceux de l'église de l’Immaculée 
Conception. 

Sa Grandeur rendit aussi visite 
aux prisonniers catholiques du pé- 
nitentier. Le Rév. P. Lacombe 
adressa quelques mots en cris aux 
détenus, 8 furent confirmés. 

Le Rér. P. Norman, supé- 
rieur du Séminaire de St-Albert, 

qui a donné le sermon de circons- 
tauce à l'Eglise de l’Immaculée 
Conception, a parlé en français 
à nos jeunes communiants cana- 
diens-françeis, ce qui leur a gran- 
dement fait plaisir, car dans L'Est 
un n'entend pas ces sermons fran. 
çais très souvent. Nos félicitations 
et remerciements au Rév. P. Nor- 
man pour avoir eu cette bonne 
pensée. 


Mr A. Audette, du Fort Sas- 
hatchewan était à Edmonton ces 
jours derniers. 
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PETITE ENCYCLOPEDIE 


Les riches héritières mariées de- 
puis quelques années à des étran- 
gers ont apporté à leur époux 
près de neuf cents millions et pri- 
vé les Etats-Unis d'autant. 
* *+ * 

Un new-yorkais pesant 860 li- 
vres vient d’épouser une personne 
de 72 livres. 

* 


+ * 


Les Persans ont un nom particu- 
lier pour chaque jour du mois. 

* * 
Dans l'Inde, le savon est un ob- 


jet \le curiosité, 


XX  * * 


Les exportations de bétail cana- 
dien, en Angleterre, en 1905-06, 
ont été de $11,079,065. 

* * #* 


Ta population de l'Angleterre 
est de 560 par mille carré, celle 
des Etats-Unis de 25 par mille car- 
ré, celle du Canada de 1.5 seule- 


ment. 


 *  * 


Peu de pa ÿs paraissent prospé- 
rer dune manière aussi remarqua- 
ble que le Mexique. Son excédent 
budgétaire, l’année dernière, a été 
de près de #30,000,000, ce qui est 
plus que son revenu total d'il y 
a vingt ans. On y construit des 
chemins de fer, des canaux, on y 
développe des mines et il y a aug- 
mentation de 3,300 élèves dans 


ses écoles. 


+ 


ci 


Les iseaux qui vivent le 
moins, les plus infimes et les plus 
petits, vivent encore au moins 8 
où 9 ans. Mais cetie courte durée 
de vie est exceptionnelle, La lon- 
gévité de 15 à 50 ans est plus com- 
mune. 
CRE 

Les oiscaux de mer, goélands 
bruns, ou argentés, mouettes blan- 
ches, peuvent vivre jusqu'à 40 ans 


et plus. 


# # + 


Quatre femmes ont été élues 
aux dérnières élections munici/ 
pales d'Angleterre, 
*# * * 

Une récente statistique prouve 
que Mozart et Schubert ont été les 
deux plus féconds compositeurs 
parmi les musiciens connus. En 
effet, murt tous deux jeunes, le 
premier a trente-et-un ans, ils ont 
leissé, Mozart: 626 compositions 
et Schubert 791. Sébastien Bach 
en a Jaissé 1,102, mais il est mort 
à 65 ans. 
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Tient sa charte du gouvernement de la puissance. 


BUREAU CHEF : MONTREAL 
#4,000,000; 


Achète et vend des traîtes 


Succoursale d’Edmonton 
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'est avec un véritable 


des prix écononiques de ces ha 
vénitien et en vigogne. 
bien gurnis et finis et d’une va 

IMPERMEABLES — Er 


immense. 


nets. Un prix minime ne si 
vous achetez au bon magnsin. 


Coin Jasper 
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attention sur ces vêtements enr nous savons que les hommes 
bien pensants se rendront compte de ln qualité, du style et 


COMPLETS DE MESSIEURS en serge noire"ct bleue, en 
Ces complets sont pure laine, très 


COMPLETS DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ pour gnrgon- 


Gariépy & Lessard 


Tél, Moulin, 5A, Bureau, 5B 


En Fait d'Instruments Aratoires 


Le e . 
Nous avons ce qu'il y a de micux 


WAGONS, VOITURES, CHARRUES, 
HERSES, SEMEUSES, DISQUES, 


elc., etc, etc. 


Accordez-nous une visite avant de faire 
votre choix 
Notre assortiment de BUGGIES ne peut Si 
être plus complet À 
————ECREMEUSES ARTIFICIELLES —— È 
Nous avons l'agence des machineries Frost & Wood È 
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plaisir que nous attirons votre 


res. 


Ieur exceptionnelle. 


1 drap cravenrtte, Un choix 


gnifie pas qualité inférieure si 
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Venez uous voir avant de placer une commande pour du bois # 
de construction. Cela vous paiera. E 
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D. R. FRASER & CO. Ltd. ë 
201 ave. Namayo * 

EDMONTON 
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Tel, 2614 


524 ave, Namayo - - 
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> ECURIES 
IMPERIALES 


L.J. A. Lambert, 
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Bureau de Placement 


Entrepreneuts, Moteliers, 
Fermicrs, etc. 


Quand vous aurez besoin de main 
d'œuvre, ndressez-vous à nous. Les 
pers unnes qui sont sainaermploi feront. 

den de noux voir, nous avons plusit- 
urs positions à remplir, 


Edmonton Employment Office 
84 ave. McDougull 


Tél. sat 0. DETRAIT 


Capital payé 
Dépots plus de $11,000,000. 


sur toutes les parti 


au taux courants. 


C. E. 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de pompes funèbres et Embaumeurs 


$2,500,000; 


Service d'ambulance 


Edmonton, Alta. 
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ÿ # 
# Edmonton à 
2 : à 
à Bottling Works à 
à 660 Rue Elizabeth Tel, 77 % 
> 2% 
v”, , se 
# Fabricants d'eaux gazeuses À 
2% eo 
74 NEHER BROS, ” 
#4 Propriétaires e 
# Cal 


FERME À ‘'ENDRE. — Terre de 
315 acies, 100 arpents semés, 
maison et bâtiments, 35 têtes 


de bêtes à cornes, une paire do 
boeufs dressés, 2 paires de che- 
vaux, 75 moutons, 25 porcs, rou- 
lent complet; située sur le 
chemin de Victoria, à 10 milles 
du Vort. Conditions faciles. S’a- 
dresser à Marcel Abian, Stur- 
geonville, Alta, (7, R. 21, T 
56.) 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Ftablie en 1874, 


Léserve - #2,000,000, 


*s du monde. 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


Dépôts reçus de UNI PIASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par annén 


Nous vous rescrvons toujours l'accual le plus courtois 


BARRY, Gerant 


